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BATTERIES ET SONNERIES. 


Les batteries et sonneries sont des signaux de convention, qui ne rentrent pas, 
à proprement parler, dans le domaine de la musique ; elles y tiennent cependant 
par plusieurs cotés, tels que le rhythme, le système de notation et les moyens 
d'exécution. Bien plus , il y a tel cas où les batteries sont appelées à remplir un 
rôle complètement musical , lorsque, par exemple, on les joint comme accompa- 
gnement rhythmique à des airs exécutés par <Jes instruments d ordonnance , 
comme le fifre et le hautbois ; ainsi que cela se voit dans une foule de morceaux 
pour fifres et tambours , pour hautbois et tambours. 

Lorsque , dans les temps modernes , on commença à s'occuper avec soin de la 
musique militaire appliquée au service des troupes, les signaux, par une consé- 
quence naturelle , devinrent un objet de sérieuse considération , et Ton songea 
dès lors à les coordonner et à les noter musicalement. Cette ère ne remonte pas 
au delà du dix-septième siècle, et elle s'ouvrit presque simultanément, en Italie et 
en France. Déjà Thoinot Arbeau avait bien indiqué différentes batteries de tam- 
bour, mais plutôt comme exercice que comme signal ; les premières batteries , 
dans ce dernier sens , ne furent déterminées que plus tard. Quant aux sonneries 
de trompettes, elles paraissent avoir généralement précédé les batteries de tambour. 
Sous le règne des Médicis, où la musique militaire avait repris une grande impor- 
tance dans son application à la tactique, un musicien habile, ou du moins pro- 
clamé tel par ses contemporains, Girolamo Fan tin i, trompette du duc de Toscane, 
Ferdinand II , publia une sorte de méthode de trompette intitulée : Modo per im* 
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parare a sonare di tromba tanto di guerra quanto musicalmente in organo, con 
trornba sordina, col cimbalo e ogn'altro istrumento; aggiuntovi moite sonate, corne 
balletti, brandi, capricci, serabande, correnti, passaggi e sonate con la tromba e or- 
gano insîeme di Girolamo Fantuti da Spoleti, trombetta maggtore del sereniss. 
gran duca di Toscana Ferdinando II (In Francfort, per Daniel Vuatsch, 1638) (i). 
Dans cette méthode, Girolamo Fantini donne les signaux de trompettes usités de 
son temps; nous les avons rapportés ci-après (a). En France, sous le règne de 
Louis XIII , un savant , le P. Mersenne , indiquait également les sonneries guer- 
rières de trompettes dans son Harmonie universelle (Paris, 1636), et dans ses 
Harmoniques (Harmonicorum libri XII , authore Fr. Mar. Mersenno , Lutet. Pa- 
risior. 1648). Sous Louis XIV, les batteries et les sonneries pour la troupe furent 
soigneusement réunies par ordre du roi ; et Philidor, l'un des musiciens de k 
chambre du monarque, en forma un assez volumineux recueil, composé non-seu- 
lement des batteries et sonneries usitées en France, mais encore de toutes les bat- 
teries et sonneries étrangères qu'il avait pu se procurer. Bientôt les ouvrages sur 
l'art militaire, et les publications officielles pour la conduite et l'instruction des 
troupes , vinrent régler en détail l'application des batteries et des sonneries, dont 
ils donnèrent en même temps la notation. Ces améliorations concernaient non- 
seulement les trompettes et les tambours (3) , mais elles s'étendaient encore aux 
fifres , aux hautbois et aux timbales ; enfin on y annexa une partie vraiment mu- 

(i) Cet ouvrage, qui est peut-être la première méthode de trompette qu'on ait publiée, 
était resté jusqu'ici inconnu à tous les bibliographes , lorsque le hasard d'une vente, faite 
à Paris en 1846, vint tout à coup en révéler l'existence et nous donner l'occasion d'enri- 
chir la collection de livres rares que nous possédons sur la musique, d'un bel exemplaire de 
ce curieux traité. 

(a) Voy. les planches de musique. 

(3) Ce n'est guère que vers la fin du dix-huitième siècle qu'on parait avoir songé à noter 
les batteries d'ordonnance du tambour ; mais elles n'étaient point encore comprises dans les 
ordonnances royales réglant l'exercice et les manœuvres des troupes : aussi , la commission 
militaire chargée de la révision de l'ordonnance du i er août 1791, dans son rapport au mi- 
nistre de la guerre , rapport qui se trouve placé en tête de l'ordonnance sur l'exercice et les 
manœuvres de l'infanterie, du 4 mars i83i, dit positivement qu'elle s'est occupée de faire 
noter les batteries au moyen de signes conventionnels, afin de les fixer d'une manière inva- 
riable. Toutefois, elle n'a point avancé une chose tout à fait exacte, en disant que les bat- 
teries n'étaient parvenues jusqu'ici que par tradition. En effet, si ces dernières ne figuraient 
point dans les ordonnances antérieures, elles avaient été du moins recueillies et notées mu- 
sicalement dans quelques ouvrages spéciaux, notamment dans celui de Marguery père. 
(Voyez les planches de musique.) 
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sicale, comprenant des airs connus , des arrangements sur des thèmes favoris, ou 
même des morceaux composés ad hoc , comme la Marche des Mousquetaires. 

Cependant, malgré ces travaux, malgré la coopération de quelques musiciens émi- 
nents et la sollicitude d'hommes spéciaux qui s'en occupèrent successivement, les si- 
gnaux d'instruments guerriers demeurèrent toujours imparfaits ou défectueux, et au- 
jourd'hui même il s'en fout qu'ils aient atteint le degré de valeur musicale qu'on serait 
en droit d'y exiger. Sauf un très-petit nombre, ils pèchent par la base, c'est-à-dire, 
par le rhythme, qualité essentielle pour tous, indispensable pour quelques-uns ; 
par exemple , pour les batteries de tambour. Quant aux sonneries, il faut leur de- 
mander plus encore, et leur simplicité ne doit pas être un obstacle à un certain 
intérêt mélodique. D'où vient donc que, chez les nations les plus civilisées et les 
plus renommées pour la musique militaire, il y ait tant à reprendre dans les divers 
signaux d'ordonnance sous ces deux rapports ? Bien longtemps avant nous, Rous- 
seau avait fait porter sa critique sur cet objet. Ce n'est pas que l'emploi des moyens 
qu'il offre pour y remédier nous semble suffisant ou efficace, ni que les spécimens 
d'amélioration qu'il propose soient de nature à donner une bien haute idée de son 
aptitude à cet égard. Rousseau, Tenu longtemps après Lulli, se montre bien plus 
arriéré que lui dans cette matière (i) ; mais on doit lui tenir compte de sa bonne 

(i) Pour mettre le lecteur à même de vérifier cette assertion, nous allons donner les mar- 
ches composées par Rousseau, avec les observations dont il les a fait précéder. Ce petit 
travail du philosophe de Genève sur la musique militaire ne se trouve pas dans toutes les 
éditions de ses œuvres complètes ; c'est pourquoi il convient d'autant plus de le rapporter 
ici. On remarquera que l'auteur, dans ses observations préliminaires, va au-devant des cri- 
tiques auxquelles ses productions de musique militaire pourraient donner lieu; il établit 
qu'en écrivant ces marches , il recherchait à dessein la simplicité ; cependant il ne présume 
pas qu'une musique aussi simple puisse être goûtée. Malheureusement cette musique n'est 
pas seulement d'une simplicité extrême; elle est pauvre, mesquine, et n'a d'ailleurs nulle- 
ment le caractère guerrier. Mais laissons parler l'auteur : « J'ai fait, dit Rousseau , deux pe- 
« tits airs de la plus grande simplicité : l'un en mineur, pour le fifre; l'autre en majeur, pour 
« la musique. Ces deux airs doivent se succéder alternativement, sans, interruption de la 
« mesure; mais pour laisser plus de repos aux musiciens et plus de temps aux tambours, 
« l'air du fifre sera au moins répété deux fois de suite avant que la musique reprenne le sien. 
« Le fifre doit être seul parmi les tambours, qui sontf proche des instruments, et il doit y 
« avoir parmi les instruments un seul tambour, qui reprenne doucement la batterie sous la 
« musique, de manière qu'il la guide et ne la couvre pas. Au moyen de ce tambour, on ôte- 
« rait cette ferraille de cymbales qui fait un très-mauvais effet. Il serait à désirer que les 
« tambours fussent accordés sur la tonique sol , et que celui de la musique fût accordé sur 
« la dominante ré. Alors l'alternation de la batterie ferait un effet plus agréable , et la mu- 
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volonté et, en faisant la part du temps où il vécut} abandonner aussi quelque 
chose aux prédilections personnelles du musicien qui a écrit le Devin du village. 
En tout cas , Rousseau ne s'est guère préoccupé que des marches militaires , et , 
pour les signaux proprement dits, il se borne à constater que les timbales n'avaient 


" sique en sortirait mieux. Pour le fifre , il doit nécessairement être d'accord avec les autres 
« instruments. 

« L'auteur de ces petits airs ne présume pas qu'une musique aussi simple puisse être goà- 
« tée, quoique sa passion pour cet art l'engage à les proposer; si néanmoins on en voulait 
« faire l'essai, il avertit que cet essai ne doit pas être fait en place, comme celui d'une sym- 
« phonie ordinaire, mais en marchant, et dans la disposition qu'il vient de marquer. Ce n'est 
« même qu'après une assez longue suite d*alternations qu'on peut juger si la marche est bien 
« faite et produit bien son effet. 

AIRS POUR ÊTRE JOURS LA TROUPE MARCHANT. 

« Savoir : le mineur, par un seul fifre, avec le corps de tambours accordés s'il se peut 
« au soi. 

« Et le majeur, alternativement par la musique , avec un seul tambour battant à demi , et 
« accordé s'il se peut au ré. 

« On aura soin que, dans les altemations du fifre et de la musique, la mesure ne s'inter- 
« rompe jamais, 

« Nota. Les airs sont faits de manière à pouvoir être un peu pressés ou ralentis sans les 
« défigurer, selon qu'on veut marcher plus ou moins vite ; mais leur meilleur effet sera sur un 
« mouvement modéré et sans trop presser le pas. 

Premier air pour Ut fifre. 


iff i JJ JTf r T£f lr m J W< f J' l J J'JJ' i 

j l ii > ij!i'ii'iTTfirT f >i i jj i fti i ' i i ri!'Lê! i 


_■ . - - ~ ■ -~ . JL 


fr*r J"-r ifl Lui ' 1 j J' 5 * 5 ^ 


« Quand le fifre reprend une seconde fois de suite son air, il doit, e* recommençant, 
• substituer un ré au premier $ol 9 comme ci-dessus. 
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pas de marches réglées ; elles en avaient cependant (1), du moins au dire des or- 
donnances, mais d une notation si vague et si irrégulière, qu'il a fort bien pu les 
croire conçues au hasard. 

Les règlements de batteries et de sonneries qui dès lors se rencontrent dans les 
ordonnances ou dans les ouvrages de tactique, ne sont autre chose que des copies, 
des modifications ou des compilations de ce qui se pratiquait antérieurement. Ici 
Ton retranchait, là on ajoutait, plus loin on amalgamait ; nulle part on n'opérait de 
refonte complète et radicale; si bien qu'à travers tous ces remaniements, un ob- 
servateur attentif n'a pas de peine à suivre la filière des signaux depuis le règne de 
Louis XIII jusqu'à nos jours, depuis le P. Mersenne jusqu'à M. Buhl, l'une de nos 
meilleures autorités en ce genre. La forme variait, le fond restait le même. Il est vrai 


Second air pour la musique. 

« Point de petites flûtes, parce qu'elles ne sont jamais justes. 

« N. B. Les notes plus petites que les autres , dans la partie des clarinettes , doivent être 
« jouées très-doux. Pour peu qu'elles sortent trop et couvrent le chant principal , il vaut 
« mieux les supprimer et prendre l'unisson du premier hautbois. » 



(1) Voyez plus loin, dans les planches de musique, les premières marches de timbales 
pour la cavalerie française , extraites des ordonnances de l'époque, et celles qui ont été re- 
cueillies par Philidor. 

49* 
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que, par suite des différents modes de notation adoptés, certaines sonneries prenaient 
parfois un aspect de nouveauté , surtout lorsque la transformation s'opérait sous 
une plume habile comme celle de l'artiste que nous Tenons de citer ; mais le cas 

Suite du second air pour la musique. 
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est malheureusement des plus rares , et il n y a guère que les signaux composés 
par M. Buhl auxquels on puisse reconnaître le rbythme, la carrure, la franchise, 
la vigueur, l'accent , voire même la mélodie que tous , sans exception , devraient 
posséder au même degré (i}. Mais, comme nous lavons déjà dit , bien loin qu'on 
rencontre ces mérites dans la plupart des signaux de tambours ou de trompettes, 
tant anciens que modernes, tant français qu'étrangers, on y remarque nombre de 
fautes grossières, dont quelques-unes, sans doute, peuvent être mises sur le compte 
du copiste, du graveur ou du typographe, mais dont la majeure partie doivent être 
attribuées à la négligence et à l'ignorance des auteurs. Encore une fois , il est 
bien surprenant que, chez des nations si soigneuses de toutes les parties du service 
militaire, on ait pu conserver des signaux qui, au lieu de régler le pas du soldat et 
de faciliter la manœuvre , ne servent qu'à donner à la marche et aux évolutions 
une allure indécise et hésitante; Ah ! si le maréchal de Saxe avait su composer 
musicalement, il y aurait mis bon ordre; car il n'aimait pas qu'on traitât ce sujet 

(i) C'est à ces qualités émineutes que M. Buhl a dû de voir Tune de ses sonneries fournir 
le thème principal d'une ouverture, dans une des partitions les plus célèbres du répertoire 
de l'Opéra-Comique. Son ordonnance de cavalerie pourrait servir de modèle pour les ré- 
formes à apporter dans celles de l'infanterie et des chasseurs d'Orléans. Au reste, M. David 
Buhl est si soigneux de tout ce qui regarde la musique militaire, qu'il a eu l'excellente idée 
de créer un métronome, pour régulariser, d'une manière fixe et précise, le mouvement des 
quarante-deux sonneries qui composent l'ordonnance de la cavalerie française. Cet ingénieux 
métronome militaire vient d'être approuvé par le ministre , qui en a prescrit l'adoption dans 
l'armée. Nous en donnons ici le tableau régulateur. 

TABLEAU REGULATEUR. METRONOME MILITAIRE DE D. BUHL. 


La générale 

Le boute-selle 

Le boute-charge 

Achevai 

L'appel 

L'assemblée 

A l'étendard 

La marche à pied (4=J) 

à cheval 

La charge 

Le ralliement. 

Le réveil 

Le repas des chevaux. . . 

Le pansage 

L'abreuvoir 

La soupe 

Le rassemblement de la 

garde 


i 

1 


-J 

7-J. 


Le ban. 

La fermeture du ban. 

a l'ordre 

A Tordre pour les mare- 

chaux-aes-logis-chefs . 
A l'ordre p ? les fourriers. 
La réunion des trompe 11 ". 

La retraite .-. . . 

Pour éteindre le feu ... . 
L'appel des consignés. . . 

Les corvées 

Les distributions 

L'instruction 

Rassembl 1 du rég* à pied. 

Le pas ordinaire 

Pour faire cesser le feu. . 
P r faire rentrer les offici'" 

à leur place de bataille, 


i 

i 
! 

9-J 


7- 
7- 
8— 


40 


SERVICE 
DBS TIRAILLEURS. 


En avant 

Halte 

A gauche 

A droite 

Demi-tour 

Ralliemenldes tirailleurs 

sur leur chef. 

Au trot 

Au galop 

Pour faire commencer ou 

cesser le feu 

Étant au trot ou au galop 

pour faire passer au 

!»•• 


7- 
5- 
1- 
6- 
8-, 


6- 
3- 

7- 


4—i 


2— 
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à la légère. Cependant , s'il est nécessaire d'observer dans les airs de danse un 
rhythme régulier, combien plus cette condition n'importe-t-elle pas dans le cas 
dont il s agit. 11 faut le reconnaître, la danse a été infiniment mieux partagée sous 
ce rapport, et si Ton avait fait, pour une matière aussi importante, la moitié de ce 
que Ion a fait pour un art futile , nous n'aurions pas aujourd'hui une telle cen- 
sure à exercer. Quant aux morceaux arrangés musicalement pour concorder avec 
les signaux d'ordonnance, que de fautes, que d'erreurs n'offrent-ils pas encore, eu 
égard à l'harmonie , à la distribution des intervalles , à l'instrumentation , etc., etc. 
Il est bien superflu de nous y appesantir; elles n'apparaîtront que trop clairement 
aux yeux du lecteur, dans les exemples donnés ci-après, exemples que nous avons 
transcrits fidèlement avec toutes leurs défectuosités de composition et d'impres- 
sion , et cela pour montrer à quel point cet objet a toujours été négligé. 

On remarquera facilement que les parties musicales des signaux d'ordonnance 
ne cadrent jamais parfaitement avec la forme rhythmique de ces derniers. Quant 
aux airs de fifre et de hautbois, dont on se servait jadis en France (principalement 
vers la fin du siècle dernier et même sous l'Empire) , et qui sont encore en usage 
chez quelques peuples, par exemple chez les Prussiens, on observera qu'ils consis- 
tent presque tous en vieilles chansons assez triviales. Il en est de même d'un assez 
grand nombre de sonneries. La minorité se recrute plus heureusement dans le 
répertoire lyrique; et, à ce propos, nous nous empresserons encore une fois, car 
c'est justice, de citer M. Buhl pour son excellente sonnerie empruntée à un motif 
de la Caravane. 

Les signaux ne s'emploient pas partout pour la même cause; tel pays en con- 
sacre à tel usage, tel autre n'en a point. Service, discipline ou manœuvre offrent 
de semblables lacunes et de pareilles dissemblances. Une chose digne de remarque, 
c'est que les nations dont l'armée est la moins nombreuse, la moins importante, 
ont généralement beaucoup plus de batteries et de sonneries que les autres. Elles 
en consacrent aux choses les plus minutieuses et de l'intérêt le plus minime. 

En France, les signaux ne sont rien moins que multipliés dans les différentes 
armes. Seuls, les chasseurs d'Orléans possèdent un assez grand nombre de sonne- 
ries musicales. Mais, au lieu d'avoir été composées spécialement pour ce corps, 
ainsi que cela aurait dû être, elles ont été en grande partie empruntées à celles de 
la cavalerie ou de l'infanterie. Or, l'ordonnance musicale et rhythmique de l'infan- 
terie, principalement en ce qui touche les sonneries de clairon , est tout ce qu'on 
peut trouver de plus nul et de plus insignifiant sous le rapport artistique. La plus 
urgente amélioration porterait donc sur les signaux de l'infanterie et sur ceux 
des chasseurs d'Orléans, qui devraient posséder des sonneries spéciales. Cette me- 
sure accomplie, on ne tarderait pas à la faire suivre de quelques changements ana- 
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logues partout où il serait urgent de réaliser une nouvelle amélioration dans les 
sonneries ou dans les batteries, et bientôt la France, sur ce point considé- 
rable, comme sur la prééminence des musiques militaires, serait en état de dispu- 
ter la palme aux autres nations et posséderait un recueil de signaux modèles. 

Nous ne donnons ici que fort peu de signaux comparativement à la masse qui 
existe; mais , outre qu'un plus grand nombre fût peut-être devenu fastidieux et 
inutile, nous avons encore ce motif à faire valoir, qu'il est presque impossible 
de parvenir à les réunir tous. Pour ce qui regarde notre armée, nous avons été 
aussi complet que possible, et, pour ce qui est des armées étrangères, les batte- 
ries et les sonneries y subissent des modifications si fréquentes, qu'on doit perdre 
l'espoir de réaliser jamais , en ce qui les concerne, le même avantage. En tout cas, 
la collection de signaux que cet appendice renferme, suffira, nous l'espérons, pour 
éclairer le lecteur et le convaincre de la nécessité d'une réforme touchant cet 
objet. 


BATTERIES ET SONNERIES 

DE 

L'ARMEE FRANÇAISE. 

^«^ 

SONNERIES DE LA CAVALERIE FRANÇAISE 
Louh xin. 

Extraites de Vilar monte Universelle du Père Marin 
Wersenne.ftiris 1036 ta f? livre V de» instruments à vent. 

« il faut remarquer, dit le Père Mersenne, que Pon use seulement de six, ou sept manières de 

«tons à la guerre: La première s'appelle le Cavalquet, dont on se sert quand l'armée, ou l'un des 
«régiments approche des Villes, par où Ton passe en allant aux sièges, ou aux lieux des combats, 
«afin d'avertir les habitants, et de les faire participants de l'allégresse, et de l'espérance que 
«l'on a de remporter la Victoire: La seconde se nomme le Boute-selle, dont on use quand on 
«veut déloger: et puis on fait suivre La levée du boute-selle. En troisième lieu l'on sonne A 
«cheval, et puis à Vestendart,el la Charge. On sonne encore le (iii^et; Mais toutes ces manières 
«de sonner ne sont le plus souvent distinctes que par la mesure du temps, etc.. 


L'EÏTREE 


11 f 

BOUTE -«ELLE.) 



j ^ ii i i in .i i i m il 11 ; ' ' ■ \ i î i-t-i . i i i 
» «» --.«- ^N EH m >mh K l tri irrri ri ri^ M i i , 


A L'ESTE WD JBT 
▼I 


LE DOUBLE CAVALQUEtJ 


vin 

LA CHAME. 



AUTBE l«A— -l.i»AM— ■< & 1» ï' J |. ï 1 1 ^ H j . M t' 1 j , H» M j, I 1 1 


r i. 1 i 


) i u m=f=H M „ 1 1 1 1 i I f i I | i 1 1 ^L 


LA BETBAITE.1 


XX 

LE GUET 
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MARCHES, BATTERIES ET SONNERIES 
L'ARMEE FRANÇAISE 

Hég»e rf- Lffuh XIV. Rj(r ^ du Bec|ir;| n&b j. (rmt . rn I705 

par 1rs soins év Philidor I* ain^, ordinûiie df 
la Musique du Roi, et con>ir*«' à la Bibliothè- 
que de la \ ille de Vn-NÛlli':». 
L MARCHES ET BATTERIES 

de Tambour avec les Airs de Fifre et de Hautbois. 


CARDE FRANÇOISE. 
LA «EUE* ILE de la sarde Françoûe, faite par MT de LnlK. (Noie de Pbilidor) 



Batterie de Tambour. 


I/AFIEMBLEE. 



L'air de» Flft-es on Hautbois. 



Batterie. 


LA MAJICHE fRAVÇOXSE. 
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L'ordonna n< '*' pour le Fifre 



Premier Air de la Marche Française pour les Hautbois fait par MF de Lully pour HIV le C de Sery.(Note de Philidor) 



LA DESCENTE DES ARMES. 
Batterie de Tambour faite par Mf de Lully. (Note de Philidor.) 
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Air des Hautbois fait par Pbîlidor Faine. 
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Suit eneore pour la précédente batterie un autre aii du ninm . 


LA H ^ TRAINE. 


Batterie de Tambour. ,j | • d f d 

d u l i . I : di 


_ .t f _ , d _ r , d 


r nr 


îâ^^^Éï''î^Wà^^^iBrÉ3s^ 


_f a f_ t a f <\ r ,h r ,«j r 


I 


L'air de*» Haufboi-. par Philidor Paint'. 









Philidor donne encore pour la même marche trois autre» airs, dont deux sont également composés par Lullv et le troisième par 
M? de Molière de for Musique dtt Boy. Enfin tuit encore pour la Marche Française la Marc4e Royale à trois de%«ti» de Hautboit 

faite par Philidor laine fan K>79. , 


MARCHES, BATTERIES ET SONNERIES 


DE 


L'ARMEE FRANÇAISE. 


Jiègnv </e Lçuis XIV 


I. MARCHES ET BATTERIES 

de Tambour avec les Airs de Fifre et de Hautbois. 

CARDE FRANÇOISE. 
LA «ERE* «LÉ de l.i sarde Françoise, faite par MT de Lulk. (Note de Philidor) 


Extraite»» du Recueil M S S. formé en 1?05 
par le* Hoin» de Philidor Pairo-, ordinaire ik* 
la Mimique du Roi, et coourtc* à la Bibliothè- 
que de la ^ ille de Vcr*aîlli <«. 



U«ûr des Hautbois. y ' . , x 

XfrgnrPTrfi n nui p i f *f-nr if rf irnf h rf ii -i'inf *l i 1 ' 



Batterie de Tambour. 


I/AF1EMBLXE. 




L'air des Fifres du Hautbois. 



f j jjj i fr r r if r r ij Jj jJij^jj jhi'JJ i ; Nf ifJJi i r 


Batterie. _ 


LA KABCHB tHAIÇOUB. 


I l I LLU i ' ' MM '■ Mfff' 1 iffP P 


17ordonnan' <• pour !«• Fifre 



Premier Air de la Marche Franchise pour les Hautbois fait par MF de Lully pour MY le C de Sery.(TCote de Philidor) 



LA DESCENTE DES ARMES. 
Batterie de Tambour faite par MF de Liillv.Pïote de Philidor.) 



j-^^mw 


=JïË=*h=£m=^Ë& 


^rz^^^-^ttZ\^ -^-~^^ff^-^^M^^:': 


Air «!<•» Hautbnit fait par Ptiilidnr Tainr 




Suit encore pour la précédente batterie un autre .tir «lu iiihih . 

„ LA H^ TRAINE. 

Batte rie de Tambour. ( j f ■ d f d 

^ - ^ . , d . _f ._...! d f ,d 1 I I ! d| 




efisê 


ts/ (jjt/* Jjjjf ÎJ^S 



f d_ f d r d f ,d f .d r 


IVair dew Hautbois par Philidor Paint . 



.4toj Jt* *3 . l ^^:gjg^r^^^H3i!gMir t ^gp? } ^^ 


ïj&i&srimm- _-=sS£i$^; 



Philidor donne encore pour la même marche troi* autres airs, dont deux sont également composés par LuIK et le troisième par 
M? de Molière de fa Musique eu Roy. Enfin suit encore pour la Marche Française la (Hardie Royale à trois dessus de Hatriboi* 
faite par Philidor laine P.m 1G79. 


Batterie de Tambour. 


MOUSQUETAIRES. 

MAmCMS DE» MOÙlQUETAIlŒft. 



f *. r Air des Hautbois fait par Mï de Lully. (Sote de Philidor] 



J'j Urr i ffi^ UiiiU UiUJJi, UJ' 1 1 igi 


ijj'urr i f-gf ip i fr i r-n^firr rJ i' J i.Tf|J i JJ^iJjjjij^jijrPnrr i i i i i 1 1 


La Marche précédente est la version primitive de la fameuse marche des Mousquetaires du Roi 
de France, appelée aussi Marche du Roi , dont Rousseau a parlé dans son Dictionnaire de Musique 
sans paraître soupçonner quel en était Fauteur. Cette marche était encore jouée de son temps et 
devint même, jusqu'à la Révolution, la marche d'ordonnance. En traversant ces différentes époques, 
elle subit quelques modifications de peu d'importance et qui ne changent rien au fond, ainsi qu'on 
pourra s'en convaincre par la seconde version donnée ci-après et par celle que nous rapportons plus 
loin page 14 Du reste Rousseau dans les exemples de son Dictionnaire de Musique n'en a cité 
que la première partie, encore Fa-til complètement défigurée dans la 2* mesure. 


2yYersion de la Marche précédente. 

Les cinq Airs de hautbois pour la Marche des Mousquetaires quidam le hVre de Philidor, se trouvent a h t 
rapporter sont aussi de LuIIy. , 

r * ITAftftBMLEB. 

Batterie de Tambour. 


i de celui que 1 



Cair des Hautbois par des Roiiers Je Fifre de lu Compagnie dc« Mousquetaires. (Note de Philidor) 


Batterie de Tambour. 


LA RETRAITS. 


V air des Hautbois fait par MV de Lully. (Noie de Philidor) 



LA DEftCEHTE DES ARMES. 

Batterie de Tambour faite par Philidor Tainé d'après Tordre du Roi Tan 167*. (Kote de Philidor) 



Uaîr des Hautbois fait par Philidor 


i(*i i J i i m tf i \f fir ' ii fffi i n^ jiui^j i iBr i jiMf^ i i M-f i rcrriH-^ 


i i n ri m r r i f r i rrnf i'f i tf*i jifii i s^^mih i ii nrrin P n ■ 


I ' i 'i 'Vi 1 ' i if f ir 1 1 1 h i | : uni' 'Ujj i jjj i j i 1 1 f i ' i ' ' ' 1 1 1 i | 


Batterie faite par Philidor laine. 


MARCRE. 


L'air des Hautbois fait par le méine. 

I l I J I I i Ff I lr ç_r ^ r f II r f I if n 



■ itTr i m 


f I l i u ■^^ 


I I M 



Batterie de Tambour faite par 9F de Lully a S* Germain en Laye en 1670 et que le Roi fit faire 
a dessein de changer celle des Mousquetaires pour celle la (note de Philidor) 
d f 



L\.ir de* H «m I huis fait par Philidor Tainé. 






^^^ ■"tf £fTrg- r Tr 


I t--=m ?^À3Ê^&mm^ &y^ ^£gm* 


VJs EE^J.^^ ^^ ^ ^ s^-^^ Ë^^^g.f - p--^^ 



fef- tr-^ r^pp 


IfM'B DE* «AKDES »B LA NAatlMJS 

fait» par Mf de Lully |iniir Mï de Fu«ira Capitaine delà dite Cnnipaenie.(N[>te de Philidor) 


Batterie de Tamhnur. 



Tnin le* Tambriàrn battent la petite Marche II la réserve d'un «jui bat la marche ci-de*«i» (note de Philidor) 
Lair de» Hatrfhoi* fait, par H r de Lnlly. (N. de Pfc.) 








\ la création du Régiment <lu Roi Ton battait la Marche Françoise, mais le* officier» du dit ré^inn-rt 
avant été tirés de» Mousquetaires demandèrent au Roi que les tambours battent la marche des Mous- 
quetaires, ce qui leur fut accordé; puis ils ont battu la marche ci dessus de M? de Lully. Et ensuit»' 
»nt repris la marche des Mousquetaires qui subsiste encore présentement inntr de Philidor) 


lUtr. le. ^tTf ^gE J 


DRAGONS OU ROI. 

MARCHE DES OHAOOHS SU ROI, 


iB E^F ^ ^ rfe^^ 



Petite B»tteri«J 
Air des Ha.utboi«. , 



Philidor donne nn 2 . Air de Hautbois pour la mtW Marche. 
Batterie.: • *A RETRAITE. 


L'air des Hautbois fait par Philidor le cadet. 



Batterie par Pbilîdor le cadet. 


LA DEftCERTE DEft 1KMEI. 


L?air des Hautbois fait par le roenie. 



Batterie par Philidor le cadet 


Là OBWERALE. 



L\»ir de* H.mtboU lYit par Philidor laine. 



I'M W E DE* «AEDE* SB I»A M Ami HE 
faite par Mî" de LolK pour M!" do Fu*iea Capitaine de la dite Canipa§nie.(Note de Philidor) 


Batterie de Tambour. 



BU^CVE DO E<5«IMEET 80 «4M faite par M!' de LttU>- fan 1670. (Note de Philidor.) 



Ton* le* Tambours battent la petite Marche à la reWrre d'un qui bat la .marche ci-de«*u* (note de Philidor) 
Laîr des Hauthoi» fait, par % r . de Im\\ IN. de Pb.) 




»iii^'i r'^ ^1 


A la création du Régiment du Roi Ton battait la Marche Françoise, ma» le» officiers du dit ré-iimrt 
a* «ni été lires des Mousquetaires demandèrent au Roi que les tambours battent la marche des Mou* 
quctaires,ce qui leur fut accordé} puis ils ont battu la marche ci dessus de MT de LulK. Et ensuite 
ont repris la marche des Mousquetaires qui subsiste encore présentement |n«.t» de Philidor) 



DRAGONS OU ROI. 

MARCHE DES DAAOOlfft DO ROI. 


iMi n \*\ ffî:ë^!pÊ 



Petite BatterieJpggbE 
Air des Ha\itboi«. , 



Philidor donne un 2v Air de Hautbois pour la même Marche. 

Batterie. ** RETRAITE. 


L'air des Hautbois fait par Philidor le cadet 



Batterie par Philidor le cadet. a BBICBra »bi îmbi. 


Dair des Hautbois fait par le même. 



Ballerie par Philidor le cadet. 


Là OBWERAIjE. 


L'air des Hautbois fait par le même. 


Batterie faite par MF de Lul!y.fcV.de l5!| 
L'Air A * Hauthoii composé par Martin Hotteterre 


8 

BCXE DES FUSILIER S. 

m 



Batterie faite p.«r Philidor rainé. 


MAJICKE DES «BSEASIEES A CE ETAL. 


L'air de* Hautbois fait parlemente au sic^e de Kainur lan 1692Jpf.de Ph-L. 


mm 


^ 


1 


iâËë 


ÈHHi 


ppHÉ 


^PP 


Wm 


] 


« 


^^ 


^ 


^^ 


*é* 


£g^F 


^ 


ne 


Philidor donne encore deux autre» air» de Hautbois pour la batterie précédente. 
Marche de la Compagnie de» Canonnière de la Rochelle. 
Batterie faite par le fi ls de Philidor l'aine, Ta fi 1703 



r^ .uavm ^s: 


L'ASSEMBLEE. 

Batterie de Tambour par le fils de Philidor Paine. 



Air de* Hautbois du m* 

/i-i s 1 •— m m • .-— , 

me. 





, _ _ *■ p-^ 


IfcfcfeW 

J— ! M^- 








fÇfa 








V^-* ] 










JL i _ x _ 


Philidor rapporte encore un grand nombre de Marches et de batterie* particulières a plusieurs régiment* Français, 
mais la crainte de grossir démesurément ce volume nous a empêché de les joindre aux précédentes. 


SONNERIES de TROMPETTES et MARCHES de TIMBALES 


1*7 Prél ude. 


DKS TROIPF.S DK LOLISXIX. 

PRELUDE POU* LE EMIT DE •UERRE. 


■ours am.KSï=r.-r 


2? 



| ^èffi-pj!B îh^r. 7g5^^ifeÉ^ -£ ^i^^ 1 ^i:^E^:, 


fit 


ffE^ gjyfji -^ ^ T^^fff^È^S^i^fffSÊf^ ^^^- 


m^m& J Jr ï^ 



tôt 11'* 



f7.C 


a cHET* fc .<g±^^f ^&p#^?^it: jtefc *J=jfcyM^ fea:4â?# ri- jh&£Mï &^'£àï=âi= 


sr 


Éi^Ai^^^^^iiÉ^fe^fc^^i^^^ 


g«^iElî^^:j*fei:i _ 


ij &iiii^ 


^^r- r JB-i-^^ ^fg- ^^=j| 


5? 


^P 


Lèrt^^^^ti^^ -Jt "éÉÉÉi 


5^N^^ 


LA ■«ME, )fS^#3r*.-iJ 


_ rt«- ^ _ ^^ 


parrtims or TniniLts 


|ci*j, >laiH'ln\f«»ile par Plïilidor cndil. .,. ^^ 


fe^4^i^^^tert 


?JB^^i3^g^É.i-a 



g^^^^^^ nusinj ^: 


11)*- 


<g^ttfb^?NgfeH^^J^^S^^ 
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BATTERIE OC TIMBALES 

Fait* |t..r BABLOB p<ui li » Ci.n t\> *<lil Roi. 


MARCHE ' IIP 1 ! JBP jBBB.i _i , i BJH , 7 ■ MJBB. HPi r - r 

MARCHE DE TIMBALES POUR LES GARDES DU ROI 

Faite p.ir B.ihli-n. _ 




ypfmJTTl 1 t ppimjBî iïl =jiBJl^jrihjBS- JB^f jHHB ^ ^^^ f^^f rJi 


.v. <:. 


ip'z »>i-; . ^ j i. *jâu £+.îjj-jÉà*£f k8GÉà= tf£à= 


TlTlg!9iJr^~--\ 




JBjjJ*ïbié= 


{g .gfef^flJgH4 J J == j^^ 


,,v/.4p. t -*^ 


• gçfc-fHUB-i J=J=^fe : -i=t=^f 4.- 




R^fe#£Ëé 



£|3? 1 i i; j^5;JfR|^ i=j: i-tf " » -f ^^"£T^ \ £j« ^-^> < 


LE BOl TE-SELLE et AUTRES AIRS dr TROMPETTES 


CAVALERIE ir 1KAXCE. Régence. 

— *m i "<ir* — 

Ces Airs de Trompettes ne figurent ici que pour témoigner de la négligence et du peu de soin 
qu'on a presque toujours apportés dans la notation des batteries et des sonneries en général. INous a- 
vons donc reproduit ci-après à dessein et conformément a l'original que nous avions sous lesyeu\,non 
seulement les fautes dTimpression,mais encore toutes celles que l'inattention ou plutôt l'ignorance a fait 
commettre à celui qui s'est chargé de fournir le texte musical des signaux consignés par Lecoq Ma- 
deleine dans son ouvrage. 

Extrait de l'ouvrage intitulé: Le Service 
ordinaire et journalier de la Caiaforie en 
abrège par H 1 ' L>e Coq Madeleine, lieutenant 
Colonel de Cavalerie. Paris, 1720. 
tJvi 2Î Appel. 

le boute ^ggjpf^jy | o^^î---:j^^ p^^ | f T T * 

SîetV. Appel rompu. fTCouplet. 

2?C. 


q=&£àzË!^ 



3*€. 


v:c. 


lrt"^& 


5VC. 


^tyr^pap^^ ^MB^ ^iéfe 



Qiand on e*t .« 1,« fin du 6? roupie t, on reprend le l'. r couplet, et il faut stmre jusqu'à la fin dn 4. couplet qui e«t la fin du Boute Selle. 

r: r < 


acheta,.. %sj=?33M 1 ^ëkSlftttf ^ W A --l^ ^fe é=ë =g& J3Mfe^ -À=--a 


r. 1- c. 


la u^kncmB. g-8rk^ flfl É^BMS5i±j fcfci 



*.?**=. 




Le ton ba* du ^tiet ou Retraite. 






LA CEAltGB. 


^î=ï=f i^i^^: ^f^ 


:t^ 




V2 

Ordonnance Royale du f. r Juin 1766. 

SIGNAUX POUR LA CAVALERIE FRAtCAIf E. Louis XV. 


.oute mU |9Ui?_f -H £&=*& Af^^^mmkmffê^-t^mvi sr#_ ?- f ?* ±&&îm* 


t^^^^^fes^^^^^i^m^-m»-i 


^ ^M ^i 


s*: 


sJi^ 






8' _ _ Fin»'. 



*%* 


f^*^ - * 


=«=1 


^ij f E fgizlJii te 


5^i|pfil?liH 


On reprend le je|>ti<me Couplet, ft on fini! par le hnitirnif, où «<• trouve pl.«ré le mot Fin. 
G;m j m«*nt. 


A METAL.] 



r jre feJhJSïr^fe^ii^ r^^ 


Noblement sain Mtes»e ni lenteur. 

-M 


tP^-V 


Nnfr^gi^ffg-I 


_F1o. 



le »AtnEira»T.g^r£ f-~-f :; ^ ~trif[irf'T^fef^pfe^ 

Tiè* ÙM'iiu'iit, tt bien di'tarhtr lr* notes pointée*. 
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|gip*i^=gl 


ÊÉfcl 


&* fgëETFS ff^ imMmrqd 


v:% 


£ît=&&M* ?^ r- ; ; *f ^£ ^É4^^=M 


y. 


w 


j I^ss^^^-tJ- J 3p ^fc ^-J^ ^ é ^jj& ^ %t£ grfi 4 ,1 U fla g 


V fr^ '•^A^' 


v^ 


tefôr & J^g f^ Pff^l^ 


8? 


^ 


^jJT^t»^ 


Fin. 


n s^àt^ te? 


- ^zna^ ^±:i£^fci - jz^Tji^ j^f j 


Du reprend au quatrième Couplet jusqu'au mot Fin; qui e»t à la fin cfci huitième. 
Très %if et très détacha. 

Toutes les notes, au dessus desquelles il v a de p<tits traits pcrpcndiculai reçoivent être détachées par des coups de langue. 

On réitérera les Appel demi-Appel et Ton bas autant de fois que le commandant l'ordonnera en 
observant de laisser un petit intervalle de la fin au commencement. (Texte de l'ordonnance). 

E-T- f '7T, F-T l f — t ri demi appel. ^>'*f f ±z uTix:^ TOII MAMm g grjtj:, ^^ ~ i ^ 


APPEL.J 


1? Couplet; 


DEMI APPEL. } 

LA M AMC SE 
Pour le» Tim balles. 



Il faut observer une distance raisonnable d'un Couplet à l'autre, 
2 e Couplet] 



SÉnÉ^Éifll 

On pourra varier le second et troisième Couplet de la marche pour en faire une espèce de qua- 
trième et cinquième Couplet, après quoi on recommencera par le premier. 

La Charge pour les Timbales, n'est autre chose qu'un très grand bruit, forme pur des roulements 
vifs, qui partent de la Timbale droite, a la gauche, et de la gauche a la droite, avec quelques coup* 
détachés, comme ce bruit fait précisément la basse fondamentale des Trompettes, il suffit que le 
Timbalier ait de Ioreille pour remplir cet objet. (Texte de iwd«.nnance). 


BATTERIES tTORDONNA NCE 

AVEC LES AIRS DE HAUTBOIS OU FIFRES. Loui* \\|, 


II..iit:i*iFirrr*. La «^nmilf". 


Fxlrailr* de Vtnstnirtion pour 
tvh Tambour* par Marquer* père. 


îp^.-hIhï feSi ^SSJSé^lSilSéi 1 .] ^SÏSfiJ-: 


V Assemblée. 

j ( 4* f : ■*----;—_ --;■ 


! r - r 


U" \|J[M'l. 


^g^ fc 



v*fïi- !tem 


M ^ Mj^pj^ ff^^^ 


^fl3g"^r = #^<^tej^^ -:fci toi? j ^ 


,*• •-- 


rtuzz»-: 


':*>* ,V Jî £?ï^iÉ&&?&jJS=£fë: 


3", 


p^ 


^i&S^ïJfeSïm^? 


^ ^^F-P^^ fe 


Le Drapeau. 


T a Marche. (La présente m»n ho riVM autre ehose que celle des Mousquetaires.) 


miBè4b^£jÉtefi±4*^- 




La Prière. % ^ y m 


awj ^jU"^.J^^^i. J!^'3^ .%iuvv , tf.r%U-3j. .^^^,-3g- 


^p£ 


La Fa>cine ou Breloque. 


f. J3j« « U-^'i w 


on r»-«>mi»rw«'At- 


Fin. 


#ii> ■fe-^-^iJ--^"^--^^^ 


i ±-. fStii i = : *Ji ±À_ 5i«JS|ii. 


Jfà&J i ■ J~J3lu4i=«#é%T?:-a: 


^fJ^3»M =^5^£ _'l 


«n rfcommfitft. 


ORDONNANCE MILITAIRE des TROMPETTES 

POUR TOUTE LA CAVALERIE DE LA 

REPIBL1QIE FRAXÇAISE. E*r*\\rdrrAhi&énpMMeif»H 

de Musiqiir .h ran^fMrleHliulructeursritTrl- 
ct»!*- Xitioiuile. Ribl:<flu Dc'pol êv U Guerre, 


ir< 


r-ARCHES {f 


të 


;: *!2^-£ 


5C<\ 


ïi fois. 




Pour feviTOT ,t 

le Dan. W 


VETIT imi. 




POUR LA CORTEE, 



LWssemhlce. 


Boute «elle ou la Générale (on *e «errait de h même Sonnerie pour les ckt» signaux j 

1 ^^^p? ^^^ï=qT% ^^M ' 


- ^ -- ^te a 




Boute charge. 
X cheval. 


\rertiyem e nt de la charge La Charge, 




^^?y^ 






,l ^?4^^ ^-M^^^^#^^NS^ l r¥JfW% ïf -fWîf f* 1 


ORDOXNAXCE de» TROMPETTES 

VOUE TOUTE» LES TEOUPE1 A CHEVAL 

Adopter Van treize par le Ministre de la (inerre 

Conip«»«»«V rt „rr»n_Y-c y.%r D^V IO B ( JJf L. 

^,.| %*..«•*. 1? Coupla. __ I bi*. | 2V 

t A .«»*«#i: >jSïâ5*iâR*5^?*^K. 

^Jlï!!^P^^^ 5 , 

LEEOLTb' SELLE jJÉgffl^j^^ ^ S ~ " 

LE BOUTE G V " RG*: . %& ^J**^ 1 ^^V ^B^^ f^ 1 + ** 

N" 5 Vl l? 

3? ' _ a<" 

v:7 v»v«or. f: r c _ ______ ______ _L 

LA ÇKA^E.^^^^t^^ J^j-i^i j J}"^ 

___** ■ -— ^^»~~ _j*,JW- ^ 4V A. l m _ ^ IV ç. _______ 

jMLM^"*__^T_ftt ^^_r^"_^__r_T_^__rfC^~_-j Tar t _f _r^^^^* M # __^^_r _{ - _^_r^" ___^~_B_^__r-_r_ » 1 "^t __it ^^^"ll_r~"~^^__l_^^_H_r~_M_-*T______— _ ^*T"^____r"t^"____ _ ■ ~ ** ■- __~_ * __■ _ ~^^_l 

£ K" ____________________ 
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"XV 11. Pour faire rentrer les Officier" « leur place de bataille aprt» U-s.fcm. 

Coup de Baguette: j B^ ~S~ 

V'12 Alle gro. ^ 

>ïl^ 



îg3î3pS?2tl*J5!*^ 4 


LIf -«FA. D**'cgRWX.i ^ffi 


mi*. ^ 

L£ 'P/WSA-- E DES GHBVAtJX.n$^r 
x ,, 4 - All.-reU 

\o 4 - JVe>to. 

L'IHSTRUCTIOH 


LA SOUTE 



nv 23. \ir , _ j gr n - — —- — 

A l'Ordre pour le» Foug|icr^ »flF : + j^—V - ff^^^ 

N? 24. >** 

Pour la réunion de» Trompettes. Jl 

M 2.V. -«fi 

Rassemblement dt-s Gard 

N? 26. * V 

Appel des hommes consigne*! 

M 27." J^"? 

Appel aprèft la retraite. >t& 


^^J ^MfeS^F BFî^^^ ^M^ 1 ^ 


N? 28. 



OR DON M SC E de TROMPETTES 

TOUR LES COMPAGNIES DE' VOLTIGEURS 

Adoptée par le Ministre de la Guerre Van 180G. 

Par B*XlO BUHL. 

M 1. .\ VR _ 

EH AYAHT. Jl^gsj^^J^Jg^J 

v: 2. A A11? _ 

le coa.* awpbmcttj iI^I-^^ . . -,- -j \Hf^ ^=^^^p==fr^ ^=rjr 

A DROITE. TUff-H— *^- r 1 1 . . *' • f * ..L*__*. 1-*— »L^ f f -f » ■' » 1 -t—r *L. 

y* %.- ' 

LE COMMAWDEMEHT 
A GAUCHE 

NV4 



eh arri^.e»^ 


LE RAlVeW.*P3?5^^^ 
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ORDONNA S CE de 1803. 

PO m TOCTE LA CAVALERIE LÉGÈRE. 
Par DAVID fiUHL. 


Ail*!' f: r Couplrt. 






/awbi. ti g3_-rf^- 3-^? — ^ 


Ail? 


LE BAR 


LA FERMETURE 
DU BAB. 


LE RALLIEBTEBT. 


LA BETBAfTB. f 



3 'ItfJ^f^ïr+f-f-ïf^ffî £j 7^ 


&J^MÏ^£^k^m^-pEi 



A L'ORDRE 

L'ASSEMBLÉE. 

LE BOUTE CBABOE.JI 

A CBEVAL.) 


Le Coup simple 


ORDONNANCE des TAMBOURS et FIFRES 
RE I*A GARDE IMPERIALE. 

BATTERIES DE» TAMBOURS. 

Explication des Signes. 

ta ou un t _. 

La Coup de Charge: 


Le Coup double: $ ^""l 


L* Hat <fr? 5 Coups: ty ft*-f^ 


Le Jtat de 3 Coups: 
Le Roulement: \\ 



LA «EEERALB. 



LA KEIIE. 



LA BBELOQVB. 


m 


rat 


■** 


J Ira 


=fe=-M=^ 


J L 


-F— ^-f- 


PAS REDOUBLE. 



LA RETRAITE. 



LA C*AR«E. 



UN BAR. 



LA OIAffE OU RIOODOW. 


Il 



£• £ £ • £ 




*.£*- « 

f^""*H 

t- r jàr t! 

|$ ^ r |____ r r _ 

r t^ r 

t r r 


r r 

r t r 

t r r 

r r § r Il 










/tg^j 


r f'ff f 

rf-" # f * _f 

,f'/f'f , 

r^rf 

A-**. 



V. 

]\£ a? i 

fi 

L r 

t r t r 
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ORDONNANCE de TROMPETTE 

POUR LIES TROUPES A CHEVAL. 

Par DAVID BUHL 

Membre de la Légion <THonneur' 


MetnBuhL 

8-J Vivace. N? 1. La GéWrale. 


5-J Allegretto. N? 2. Le Boute selle 


Cette Ordonnance futenTpyée à la Commission 
en 1825 et adoptée la mthne annexe, mais elle ne 
fut envoyer aux régiment* qu'en 1829. Depuis 
-elle n\t subi aucun changement et e2est encore 
Tord finance actuellement en ligueur pour nos 
troupes à cheval. 



9-J Ail? tf? 3. Le Boute charge. 



Ail? 1 pied 4- J achevai 7-J M? 8. La Marche 


2 fois. 


9-J Presto. N? 9, La Charge. 


6-J Presto. N? 10. Le Ralliement 



S-J Allegretto. N° 11. Le Réreil 



6-J Ail? N? 12. Le Repas des CheTanx. 


4-J Ail? y? 13. Le Pansage. 
9-J Prestissimo. N? 15.La Soupe. 


7-J N? 16. Le Rassemblement de la garde . 


^ 4-J N? 14. L'abreuvoir. 


ii i^p jyiji i ^ j|^^g|ppy i5=Epa 
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7-J WI7. Le Ban. 


7- J N? 18. La fermeture du Ban. 


8-J AH? S? 19. A l'Ordre.. 




__* 


6- J AIIV V.' 20. A Tordre pour les Maréchaux de» Losis Chefs, s-j N? 21. A Tordr e pour les Fourrier s. 

•> <& * 

S-j 411? ISV22. La Réunion des Trompettes. 


4-J Al]°n»ntroppo.K?-93.La Retraite. 


s-J Maettoso.N? 24. Pour étendra le* feu. 
»-J Presto. N? 26. Le* Codées. 


•JAIIV NV 25. Appel des Consignés. 



aJ Ail? K? 27. Les Distributions. 


s-J AU? N? 28. L'Instruction 


l-J Ma«»to»o. N? 30. Le Pas ordinaire; 


AH? N? 29. ^ Rassemblement du Bégimepj_à pied. 




4 - J AH? N? 31. Poor faire cesser le feu. a-J rYe»to. N? 32. Pour faire rent rer les ofTiciers à leur i 


dehatailleaprr>l< fm. 



7-J AU? N?l.En avant. 


POUR LE SERVICE DES TIRAILLEURS. 

5-J Moderato. *?2. Halte. 


l-J Ali? N? 3. A gauche. 


B-J AIIV N? £_A droite. 


5-J AH? N? 5. Demi-tour. 


S-J Presto. N? 6. Ralliement des tirailleurs sur leur chef. 


5-J Moderato. N?7._AuTrot. 



7-J Ail? N? 8. Au Galop. 



4-J Ail? 

\? 9. Pour faire ex 

mmencer oo cesser le feu. 

2-J 

Moderato. K? 10. Etant autrot ou au galop 

pour faire passer aapas. 




■ *y 



^fc . i^^~ — t- e ', ' M 


^tl'T. 

le ras ordinaire. 

Arrangé pour quatre Trompette*. Mrine sonnerie pour PEtendarc 

. 









2?T. * * 


"* *" *%* 








KT. * * 


"* * * 


*+ ~9~~ 









KT. ' 


* 3 


» 





...i .mmj JC= PK : 
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LA MAKCIE 
Arrangée pour quatre Trompettes. 



HflCstOftO. 


LA n-\.lfITD!»^ DO ». n 
Arrangé pour troU Trompette». 


^fm^ 



i^T. All° 


L"«5 RCTEXL 

Arrangé pour «juatre Tinmpetteft. 


' I | Il !j i ! : 



Par Helrniur 
V.hcf de Mu«ique. 1831. 


Lr cmip île B.t£Melte ce 

L< FL. j f é 

l ,* B..1* 

Lrur qualité - 

L« * Tra* 


Le B. »ul« m»*nt . 
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ItATTERlES ET SONXER1ES 
DE i:i\FA\TERIK FRANÇAISE. 

I.-BATTKRIKS. 

Explication des Signes. 

M. W. 7G •• — *h 4 ou 76 pas à la minute. 

80 6 _ 9 3 ou 80 mesure* à la iniuule. 

100 J_ Ç % on 100 pas à 1h minute. 

120 J_ Ç 2 ou 120 pas à la minute. 
Silence - . Demi-*i]ence ". 


r * • '4 # 


4 5 


t « 


LA OEyERALB.nffilL - 


V 1 2. 

L*> S SEMBLEE 

80 




-J' 


f !__f_j:.r r __ Li.a.f Lr uxf jL f 


Y. 1 5. ^!-°. £ r f f r f L r f f r f X V 4. «iHLf C.C c r c _fjxf J. 


4 4 

>•:.». J5r J _._r r 


,1 J. -f 1 . 


«Mi 



V.» G. "^ rf flf f. Lv_I_f X f f r rf f. ff ff.f f rfT K ? - UM t t _t , JUt-U-U. , 

Le p- -. e.WJ&f^p^^*^ ^«^P^^gpj^^^^^ Le p.. de chargcjg^P^^' f^i 


110 , 


. ,N?8. ""_T-I_X r -_r. i*._r t r r r _r _r r r _r r r r _r_r r__r r_ r r r r r r» r rr i 

» •' 3 5 5 5 h 3 3 & 33 5 3333 3 3 5 S 3 5 33*5 » 333 5 3 

v . 9> ioq-J f r _ . r f f f __f_.r f v r___f_ f„f ,j_f, ^l.- 

la •»g-r.UTEJfcg = ?f : -gf^ ^ 

3 4 


'rrf.fi: ff f-M rr f ff.r f._. ,r jf M_f_ tj.t J__.r fi. r,f_ jffJJ 


Y. 11. 

L» .ISS'E. 


80-< 
«3 


J i r_f £ f _i f r r f _f _ f _ C _ L JL_ J f_ f _^ f r r 

ï A r A . 4 4 ' ' 4 4 4^ 4 4 


Y.» 12. *M r 

LA BE^LOOUE. N&^f 




^^^3 


v: 1"». 


* 0d t f_r_ r_f_r_ 


f f r f f r f f _r f. f. 


r f f . *" f.T T f f r.c r 


Le B.ppe! .u^n^n J$ L ^ 

i 4 4 44 4 44444 

^o « t Pour les St-r^eiits major*. . , 


roul~:.i::ht.>E? "* 


N? 15. 

A LORDRE. 


!*■. UT 1rs Sri ,i ni*. 


,. ç c I\mr les jourriers. c ^ _ 


Four les Caporaux. 


f f f 


L*l F/^l ^DOUBLÉ. 1Ç"^- f f4f -f4^ ff - f -lf f^ 


L_f f _ JL 


-i fe^fH^^^ 


V.»17. ^ 

LE PAb DE COURSE. )P7 ^ 


NV18. w«-* L. r f f _.- f f 

HALTE. tÇ>--pJF^=Ï£ T- "^ 



NV 19. *°-_J I £ f r__J f f_f_ 

MARCHER EH RETRAITE, tt*^ :f-*^f j5r? ^f_^f^f -^^ : 

4 r 1 4 

V i ^0. «^ r _. r_ r_ ;_f_r __ _ . r_; f _r. ,f,_ f 

CO «MEHCER LE rÈO. )l^ *" j- j ^ Ç- f _ . *_-!Ï .^1 J . J ._ ^ ? 
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IL-SONNERIES. 


«o- j Presto. >?i La Générale. 


ao-J Audante.3? 2. L'Assemblée. 


80- J Aidante. K? 3. Le Rappel. 



76-J HbttUwo.K? 5. Le Pas ordinaire. 


too-J Ail? N? 6.Le Pas accéléré. 


mJ Ail? M 7. Le Pas de charge 



76 -J Amiante. N? 9. La Retraite. 


76-J Amiante. N? fO. Le Ban. 


mJ 


Amiante* N? 11. La Messe. 


160-J Presto. N? 13. Le Rappel aux Clairons . 


120-J Ail? N? 13. La Berloqne. 

'H PII H 

lao J AU?N?14. L Appel. 


N? |5. A Tordre pour les Serges» majors, pour les Serçens. 


pour les Fourriers. pour les Caporaux. 


150-J Ali? K? 16. Pas redoublé. 


160-J Presto. K? 17. Pas de course. 


160-J Presto. N? 18. Marcher en avant. 


WO-J IWo.VM9. Halle. 


76 -J Ail? N? 20. Marcher en retraite. 


160-J Presto. 15? 21. Commencer le feo. 


50-J Mae»t<«o.N? 22. Cesser le (eu. 


160-J Presto. N? 23. Marcher par le flanc droit. 


160 Resta». S? 2*. Marcher par le flanc gauche.^ ^ 


76-JAnAu 1 te.N?25.Ralliement«irlanWne 76JAiidMiteJS?26Jlalh:fwleBataillanJBO J Prwto. 


7S-J Mattioêo, 


26 
somitiBit* amaucms pour mois clamons. 

* " " * ' VA» èpufeWAIKS.. 



100 Allegro. 


S.B »A1 ACCÉlilftÉ. 








- 

irjj n i 





















L i"- * 



Andant*. 







&A II 

CTRAr 

ne. 
















"^~ 
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SONNERIES POUR V EXERCICE DES BATAILLONS 
DE CHASSEURS D'ORLEANS. 


Extraite» de l'ordonnance du Roi du 22 
Juillet 1845 sur l'Exercice, et le» M.inetivres 
des bataillons de Chasseurs dXMeans. 


M. M, 


Explication de* signe*. 

76 i $ 4 ou 76 pas a la minute. 100 J $ % ou 100 pas a la minute. 

80 J $ 3 ou 80 mesures à la minute. 120 J $ 2 ou 120 pas a la minute. 


130 -J Presto. N? 1. La Centrale. 

80 -J Andantc. TS? 2. L'assem blée. 
80 -J Ajjdantejj S. Le Rappel. 


Silence t . Demi-silence t. 


SONHEHIE& GENERALES. 



80 -1 Andante. ft? 4. Au drapeau 

76 -J Maestow. 'S? 5 . Aux Champs 

10O-J Allegro. N? 6. Le Bas accéléré. 

115-J Allegro. M 7. Le Pas de charg 

165-J Allegro. N? 8. Va& gjnmastique 


DX. 



110- J Allegro. K? 9. Le Réveil. 
78 -J Andante. W? 10. La Retraite 


|fHflLEir»El l UUinjlU^ I | p j 



76 -J Presto. M il. Le Ban 

120-J Allegro. N? 13.La Breloque 

160- J Presto. W 14. Le rappel aux Clairon». 


K? 16. Signal ou coup de langue 


80 -J Andante. N? 12. La Messe. 


120- J Allegro. N? 15. L'appel. 
Signal ou coup de langue. Deux coups de langue. 


)É 


NV 17. A Tordre 
Pourries Sergents majors. 3 fo^. Pour les Sergents. 3 fois. ^ Pour les Fourriers. 3 foi*-- P<x»r les Caporaux. ."> foi*. 


110-J Allegro. N? 18. La Soup. 


no- J A1IV N? 19. L'école. 
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76 - J AH? N? 20. Extinction des feux . 


110-J Ail? K? 21. Visite du docteur. 


120-J Ail? KV 1. Garde a voua. 


^P^^^^ 


SCWWCMCft DU M/K*OtVVKl. 


Îio-J Ail? N? 2. Marche d e» cha ss eurs. 

N. B. Un refrain particulier pour chacun des Bataillon*, (voyec page 30) 

I . n ,__ „ N? 3. Sonnerie» des Compagnies. 
110-J AU? t r . e Compagnie. 2 t C. " /tv ^ V^C . 




On Toit par ce qui précède,que les quatre premières Compagnies ont la même sonnerie, a l'exception des 2? 3? et 4* Com- 
pagnies qui ont un refrain spécial pour chacune délies. Il en est de même à 1 égard des trois dernières. 


CARABIMIEitS. 

■OWVSIlIEft DES «ROME» CAR ASTRE*. 


N? 4. Baïonnette au canon. 
16 5- J AIR _I^6.jfo jrymnastique . 
" i«o- J Presto. N? 7. Pas de course. 


•0-J Andante.N? 5. Remettre la baïonnette. 


m 


ILU LiLi<LU UJ 


m 


a±- 


■ir ur p ir p r p ■ f ■ 


iio-J Ali? K? 8. Déployer en tirailleurs. 
iso-J Pre>to.N?9. Marcher en avant. 
76- J Ail? N? 10. Marcher en retraite. 


160- J PredoJS? 11. Halte. 160 -J rWn. TVM 2. Marcher par le flanc droit . 


160- J Presto. N? 13. Marcher par le flanc gauche. 
160- J rVesto. N? 14. Commencez le feu. 
no-J Ail? IS? 1 6. Changer de direction à d roite. 
llo-J Ail? N? 17. Changer de di rection à gauche. 
50 - J Moderato. N? 18. Couchez-TOus. 


50- J Maestoso. K? 15. Cessez le feu. 


50 -J Moderato. N? 19. Lerez-vous. 
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iso- J Allegro. N? 20. Ralliement par quatre. 


150 -J Pre*to. N? 21. Ralliement sur le» centre» 


76- J AndaitU*. N? 22. Ralliement sur la réserve. 


76 -J Aidante N? 23. Ralliement sur le bataillon. 


80- J Aidante N? 24. Rassemblement sur le bataillon. 



7*-# M lestoso 


SONGERIES ARRANGEES POUR TROIS CLAIRONS. 

AUX CIAMN. 



17 Bataillon. 
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CHASSEl RS D'ORLÉANS. 
REFRAINS 

DES DIX BATAILLONS. 


2! Bataillon. 
3? Bataillon. 
4! Bataillon. 
5? Bataillon. 
6? Bataillon. 
7? Bataillon, 
8? Bataillon. 
9* Bataillon. 
10! Bataillon. 





OBSERVATIONS GENERALES RELATIVES 

A L'ECOLE DES TIRAILLEURS. 


L'expérience a prouvé que le» signaux donnés par le Clairon k due ligne de tirailleurs, dans un 
terrain accidenté, au bruit d'une vive fusillade et par un vent contraire, ne sont pas toujours en- 
tendus. Les Officiers et les Sous-officiers se serviront dans ces cas rares, et avec reserve, d\in 
Sifflet, afin d%tre, en toutes circonstances, en communication avec les tirailleurs. 
LES SIGNAUX DE SIFFLET SONT AU NOMBRE DE CINQ. 

1. Garde a vùu* Coup de sifflet longtemps prolongé. 

2. En avant Quatre coups de sifflet. 

3. Halte- Simuler la sonnerie de halte des Clairons. 

4. En retraite Simuler la sonnerie de retraite des Clairons. 

5 . Ralliement ._ Coups de sifflet saccadés et progressivement accélérés. 

Texte de l'ordonnance du 22 Juillet 1845. 


SI 

SONNERIES ITALIENNES 
AOTIftUES SONNERIES ITALIENNES 

XVII Siècle. 

_ Tirées de l'ouvrage qui a pour titre: Modo 

pcr impararençonctredi Tromba tanto di 
guerra quanto Mumccdmehie in organoet&di 
Gtrolamo Fantini da Spoleti TrombettoÊÊag 
giareéel êepeni**. Gpam DueadiTotcana 
Ferdinmmdo H, In Francfort per Daniel 
Wuatsch 1638. 
Premier appel de guerre. Prima chiamata di guerra. 


M' I M T f 


m 


i j i i i i ^ i i. 


éhë 


i i, i 


Sireplica là sparata,e poi segue la rotta. 


Bouteflelle. Sparata di Butta sella. 


Wf 1 m m" i i'|i" i un t »' i mi f i ' ' mi nui i i hii i mi i i+ i i 

f»lm * W I*IMNim-l| ■ >! TT PTfT T T l tTTTr»]rrj 1 1 |t 1 1 | Tj Tj | | | \ | 


|t I | TT | | i fT I | TT| ||t| | |TT|| iTTttTTt i " itii l Hhl i ^i n I jlU I 11 *^ (7^^1 

..... Si nemnmci la sWàta,» si ternirai alla croce. 

A Cheval. Uaccatallo. . . . _^ . . 

' rfn i jj u mi i i-fPn fh n m mm i nrffiii n r i un 1 1 1 u n j 


EU 


i 


La Marclie. La Marciata. 


^■rimi miiniii'iTfni'n u ni u nui m i rrm uv) r»nn i 1 \m 
w f i irr i nriifj ffffii r rr r in i um j'jjj i fm r i pr p f j jjjj u jwstfm pp 

fî| |»»l»»T1 l TÎTTT| l l l II hijyjNJUnfJIMJi^ljl 


> Ton sonne arant la bataille. Seconda Chiamata cketi va 


jrranti la Battaglia. 


É^ 



, , Bataille. BatUglia. 

I 'Jjjjmjjjjji 


^ 1 1 J ■ m j j i * u>i j j i ■» ■■■ jj jii oay j i * 


k retendant. AIlo St 


i/%. te 
HÉ 


codai 

m 


irdo. 


^HIT T IÎT I I I I IÎJÎJ II I I I f| 




nfi i 


{j M lî | l I IT J T J t T J.i(j , T T l"Tf~TT 


.Retraite. Ritirata di Caprice». 


la. ^ij. 

ihriî i m i k h hij i i iff M f M i f 


. Dressez la . 

Ml. N I 


e. Butta la Tenda. 


M 


lÉÉÈ 


ri Atable. Tutti a tavola. . 

H* m i ri i '! n i-Ji ' Hi j i rji i "i m | f nni i-'i i i"ii io-tM tu- 

H j tj M Hl Ml II l 'ÎTHTTrlTnîiUi i iN 4 


-^m 


m n m ni i 
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SOyNEKtESdes TROMPETTES 
LA CAVALERIE NAPOLITAINE. 


Ml. La C^rale. La General*. 


SOftlIfcEIIIEft DE TROMPETTES. 

TOGCKX OI TftOMBA. 


Tirées de Rhirraze: Ordiaamsa di n» 
Mae*ta per gli eserciri e le erohixioiii délie fay- 
pe di Cavalteria 'segufci da «atrattato ailla e» 
forma zione ferratwra, oonserraxMwedel Gnalb 
ed addestramtnto dei puledri di RiamfaJPartt 
terca-E'voluzkmî dî rég i m e h* o di linea. 
jVapoli 1843. 

Bïbliot:<k S.A.B.feah DacfOrteam. 



N?" 5, Sabre en nain. Sciablain 


K9 6. Sabre dans le fourreau. Sciabla al fudero. 



N? 21. La Marche a pied. La Marcîa a piede. 


NV 22. La Garde. La GuaitGa. 


^ K? 23. Le Ban. Il Bando . 

. Sonneries i 
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Pour les honneurs au Maréchal,au L* GénérayVppel mi le Governo et la même sonnerie pour les 
princes du sang et les cousins du Roi. Pour le Roi, la Reine et le Prince héréditaire, la Marche . 

Oiiori al Marasciallo, al Tenente G** La Chiamata o si» il Governo, e Pistera suonaria ai Prinripi del <*angue,edaiGerinanidel r«(N.S.) 
al Re-, alla Regina, ed al P? ereditario, la Marri;». 


Fi? 26. A lordre pour le s Officiers. L\)rdinej>er zli Jffiçiali. 
K? 27. pour le» Sergents, péri Sergentl, 

per L2Ser«rrnti di settimana . -^ W S9l pour les Fourriers . ner i Forieri . 



POUR LE SERVICE DES CHASSEURS. 
VEI. SEftYISIO Ml CACCUTOmS. 

N? l.Chasseurs eu avant. Cacciatori in avanti . _ NV 2. Etendre le oordoii.âtnidereilcordoiie. NV 3. Feu. Fuoeo. 

?j? 4X e»«c T le feu.Ce*«are il fuoeo. ^ P5. Feu de retraite. Fuoco di ritirata. 
N? 6. En avant. In avanti. ^ N? 7. A droite. A dritta. 


N98.A gauche. A »ini«tra 


- N? 9. Demi tour. M*«o giro. N?lÔHaIteJUto.tf° 11. Passade du déïitë. 



r^l2J^réuniondescha»«eurs.J^inioue^cacciatoH ^^^ ^^^ 




IN? 13. La Charge par les Fourrageurs. Carica da Foraggiatori. 


Pour passer du Trot au Pm on sonne Halte, pois En Avant. Stando al Trotto, per pa*sare al Panno si suona Alto ed in Avant*. 


1. Marche. Marri». 
5. Retraite. RitiraU. 
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SONNERIES 
DE LI*FA\TERIE FIEMOXTAISE. 

— ^ |i JJ Extraites de Pourrage: Begolamc-rihi 

dWrciaio per llnfanteria TWino 1816. 

2. P as do uble. Pa»v> doppio. 3.JPas de course. Pawo di coma. 4. Halte. Alto, 

-"" ,ii mi uù n i jn- +t£g-tâLUfi "ij-J — ■ 

i droite. Appozgiarr a de*tra. 7. Appuyer a gauche. Appoggiare a *inistra. 



Se couchera terre. . 

14.Coricar«iaterra. ".Se lever. Alsarsi. f^ $ p disperser. DUperdersi. 


17. Former la lia 


la 1> 


Former la colonne. 
18. Formar la colonna. 


Former la compagnie. . 

19. Forroar la compagnia. 20. Former Je. peloton. Formar il pelotone. 


21. Former le carré» Formar il quadrato. 


Changer le front de la ligneoa de la colonne. Pose» arme. 
^ 22.Camhiar fronte délia linga o colon*. ^ 23.' Arrai al piede. 


Portes arme. 

24.PortarVarmi.25. 


M*-i- -J -*- 


_. , , Détacher fatant irarde. Détacher l'arrière carde.. . 

L'alarme- CHarmi. ^ 2Ç.M.<nd»r fuori lV»n?pi»r<ti». ' 2?. M»nd»r fiiori 1» retr%u»rdia. ^ 


j Jl i^ _J._: f ! *"• "jsg * r J Pif j 


J-frMu-tU- 


28. Mandar fuori li Fiancbcvriatori. 


Eu . apercevant l'ennemi. Former la chaîne. 

29.KelÂroprir il nemico. ^^ 50. Formar la catrim. 


Détacher les tirailleurs. 

3t. Di<tacrar e H tirailleur». 


32. 


Oriîre d attaquer pour les tirailleurs oubehan*-. Four appeler {attention delà ligne. 
, Ai tirailleunoaoahna di attacare. 33.Chiamar l'attenzione délia linea. 


idrde lavant jrarde. ici de I arrière garde. id des Flanqueurs. •> - 

34.M:deiravanruardirt. 35. M: délia rctro gnardia. 36. id: dei Fiancfieggiatoi L^ 37. Interrogatlt Intcrrogatrm^ 

Affirmât if. Négatif. L'ennemi a de (Infanterie. L'ennemi a de la Cavalor 

38. Affirmât i\o. 39. N<-<:ati%o. 40.11 nemico ha delllnfanteria. 41.11 nemico ha délia Cavalier 


ie. 
leria. 


L'ennemi a de f Infanterie et de la Cavalerie. 
42. 11 nemico ha dell'Infantcriaedc-lla CavaHeria. 


I/ennemi a de" l'artillerie. 
43. Il nemiro a deirartiglieria. 


L'Infanterie ennemie s'avance. 
44. L'Infantrvia nemira s'atanza. 


La Cavalerie ennemie s'avance. 
45. La Cmalleria nemic* «i avança. 


L'ennemi est en petit nombre. 
46. Il nemico è ïn pioeoî numéro. 


L'ennemi est en force. 
47. Il nemiro è in [orra . 


L'ennemi ajnptrve à droite. 
48. Il nemico appogsia a dettra. 


V ennemi appove à (fauche. 
49. Il nemico appog'ia a Mtiittra. 
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L'ennemi est en ligne; L'ennemi est en colonne ouverte, 

. Il nemiro e in linea. 51.11 nemico è in colonna aperta. 


L'ennemi est en colonne serrée. L'ennemi tient -fcon. 
52.11 nemico e in colonna «errata. 53. Il nemico è fermo. 


L'ennemi se retire. 
/7s 54.11 nemico si ritira. 


Poursuivre 
55. Persegtrtare o inseguire il nemico. 


56. La Charge* • L« Carie*. 
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SIGNAUX DE TROMPETTES 

IUR LES EXERCICES ET LES EVOLUTIONS.. 


Tirés de Poux rase quiapi»urtitre:Bi.:li< du 
regio délit 12 fehhraio 1833. Esereiri ed 
esoluzioui delU Ci\al!«ria. 


l.Le Réveil. La S*e*Iia. 


SIGNAUX DE TROMPETTES. 

BEOHALI COLLA TftOMBA. 


^^ j y-^^_^^5^ ^^ 


2.L'aroine.La Profend.*. 



♦.Le demi appel. La mt rr aeni.miata. S- 
6. UahrenToir^AbbeM-raggio. 


_ 3. L'appel. La rhiamafe. 


^^^^ 7. La Distribut ii 



8.Lea Corvées. Le Fatielie. 


0. Repa* Jeu hommes. Pasto desli itomîm. 


10. V Tordre pour le* officier». Ordine d«- «i^ 1 uffiziali. 


a^'-d^^^ 


11. A lordrc pmi rje* C urrif isdV^ca€tTon.Or<!iiicd»Forieridî < >qua<tronei2.pOOr les Maréc haux des logis, perli Bbrestvdallnz'io. 



13. pour le* hri^;<jiers fourni ts. df Brirad? For 1 ? 


15. L appel de» Trompette». Larhiamata de Tromb" 16. Inspection de la Garde. I*peitotie detla Guardia. 


17. L' appel jnn piqu et. La efiian iata di un pHfl8 . L'appel de» Consignés. La chiaraata de con«e:nati. 



24. Le Bagage («ert au**i pour la charse en four rageurs). Il BagagJiot «er\e ane bejgerja car ira in forarrieri). 
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A cheval iwt en guiaede Générale quand i\ *eat abm# à fimproviate «ans être précède du Boute «elle. 
125. A r;nallo tenrc di Genorala quando* siionat*)mprôvî*aWiit«>«senjA-««<*rr preceduto dal Butta sella. 



I. Marche. Marcia'. 


POUR LIS EXERCICES A CHEVAL ET A PIED. 
PS* «LI CtEftClSl à CAfAtfcfe, » A PIUE. 



II. Tirer le «ahre^ U trar la sriabola. 


ITI. Remettre le aabre. Il rînctter la sdabob 


IV.HalteJUt. V. Le trot ,. II frotte. 



VI. Le Galop. Il galoppo 


Ml. La Charge. La Carica. 


Garde à TOO*! («ert da»tnu*lr*eaô 
\HLI1 ruardia a toi (srrteîiitiiltiïraM 1 




X II. Four fermer. lidriudere i bandi. XIII. Commencer le feu. LUnoomînciar il fuoco. 


XIV. Cesser le feu. Il co«are U fimco. 


XVI. A droite. Fer «oldato a dVstra. XVII. A gauche. Pcr «oldato a sinistra 


En avant en Explorateur». 
XV. Avanti in Explorât? 



XVIII. Front. Il dirtro fronte. 



XX .Réunion dea Explo rateur s à leur chef. RSumone de*rE<>pl<>rî al fon» rai 


Four mettre pied a terreur meHrrpi*-dratciTa. 
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Lentement *« W H. 


SONNERIES BELGES 

MARCHES ET SlftWAUK. 

POUR LES CORNETS DES BATAILLONS DE CHASSEURS 

' DE L'ARMEE BELGE. (1846). 


Allegretto 



Bot ail Ion entier. 


SIC* AU* D'AVtRTISSCIIIEVr. 

L'aile droite. L'aile gauche. 17' clause. 2? classe. 


Signal de l'exécution en place 
de la dernière »>llabe du com- 
mandement: Marche. 

Marche pas ordinaire 


Marche de front. 



Ohlique à droite. 


Ohlïque à gauche. 


En avant. 


Halte 


Ouvrez à distance d un homme. Se refermer 9e nouveau. 


Formez hi petite chaîne. Resserrez la petite chaîne. Formez hi grande chaîne, 



Se disperser. ^ D ' ' Se coucher h tcrr*. Se relever. Adroite 

^t^ ^^^p ^^^^^^ê on Tonne ftppel \^^^^ 7^^ïf3^ ^V^i 


A gauche. 


Demi tour à droite. 


Par divisions. 



Par séchons. A droite (où à gauche) en colonne. 


mE^^ tmm 


Adroite (ou à saurhe) en arrière encolonne. 


Marche pour le pas accéléré. 


Changement de direction a droite (ouàsaucheL 


Dit» ions. 


Pelotons. 


Sections. Formez. 


L'avant garde avancez (on «reniez) 
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Le» Patrouille* de» Cotés. Avancez ou reculez. 


A droite (ou à gauche) en Bataille. 


Contre marche. 



Face en avant (ou t-n arrière) en Bataille. # 
Tournez (ou dcpU»<â)1a colonne d'attaque 


Sur ta droite (ou wr la gauche) en Bataille. 

A droite (ou à gauche) changement de front. 
Fermer (ou mn rîr) le carré. 




Reposez von» »ur le» arme» 
Proclamation 



Gra«io S o. ROm P re,Wran ^ 


Presto. *PP*jj* ai>8 «rme»^ 



Presto. Appel aux Sergent», 


Presto. Appel aux Sergent» major». _^ 



Al! 1 ? Poi,r " <k * nomme» de corvée». 


^l|to Kwrragcr. 


Grarioto. Appel pour le» repa» matin on midi 



Appel pour le peloton de punition. 


Lent.R* 1 *™^ <M RO î£- Andanle. 


Alfr 


Lent Appel dan» le» chambre» aprè« la Retraite. Amiante, 


Appel pour le» Corn***. 


3 l»»is, 




MARCHES ETS1GNUX POUR LES TROMPETTES 
Dt L/% CAVALERIE BELM. IlStfiJ 


M i. _Vr*arr. 

La Générale. 
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N? 2. * Allegretto 

Le Boute selle; 


Le Boute charge 


AU? TSV4.A chenal. 



N?15. 
Le Ban. 


K? 16. 

La fermeture du ban 


WVÏ M* 17. T,p rassemblement de la garde. 
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■■ — i . . p^rfr 


■ Ait,*» i , . a i. . 





. -». ^ ^ 

▼ ▼ » ▼ 

jTpfe §m 






.T. 2'? 






g T.3? 












Moderato. N? 25. Pour éteindre les lumières. 


Vivace. K? 2Ç. Appel aux Consignés 


. 4 4 'J-4- 

Pre«to. N? 27. Le» CorreVs. 



ÀH*.° N? 5(LLp rassemblement du régiment cLpied 



Pour le pas ordinaire on jouera la Marche K? 7. 
A1K N? 3i. Pour faire cesser le feu. 


N? 32.Pour faire rentrer le* offieirr» à leur plaeedp bataille 


Moderato.^? 1. En avant. 


9 9 9 

POUR LE SERVICE DES TIRAILLEURS. 

A11V N? 2. Halte. AU *. K? 3. A gauche. 

IU - - li i i U Jii J u " 


Ail 1 . M 4. A droite. 


Presto. K? 5. Demi tour. .^ K? 6.Ralliement des tirailleurs sur leur chef. 

9 



y % : 9.Pour faire commencer ou cesser le feu. S? io. Etant au trot ou au galop, pour faire passer au pas. 
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BATTEBIES ET SONNERIES ALLEMANDES 

SlcvAltx .,» * .'^ - - ■:•. 
POIR LES TAHBOCRS FIFRES ET CLAIRONS 

DE LI\FA\TERIE PRISSIE^E. . (184G) 

IV? 1. Appel. Lot L«n.. 

Tambour. pJ ^^Ë7^^ÈSqA£Z^^^-(^ 


3 • » 1 


M' 2. Réveil. R<mî11i. nulr^ = io«. 

FifriM»u P*« FKite. 

Tambour. 


^fefr£ ^fgM 


iSl j^~ ^IS- rJJS = 



V.' 3. Retraite Prussienne. Preu»»i»ehcr Zaj>fen*treicb 



>? 3. antr** Retraite pour le fifre pouvant flre jmtt'e *ur la batterie précédente, 



N? 5. Alarme. Fruer l.'/rm 


fp — F eres«r 

M' 6. L*assenil»]i'e. Vc rjattermijs 



N? 8. Fe u par r angs. CKeder Ruer. N? 9. Bourrer. Stepftn. 


IV"? 10. Appel de la Retraite Russe. Lockrn tum Ru»*i*cbrn zapfenstreich. 



^^i^^i^^*T^ 


il&7il3--; ■ J^^feî± rf _-i|S> -3 


Tous 1rs f* Fifre, 
fi ire*. 


T« h* Ii-* l'. 1 ' T.imb«»ur awo \a b.iirwUr de l.« main droite. 
T.imb«mi>. 


** Roulement. 


Tou«. If* l 1 / Tambour 
Tambours. 


*2 



NV tl-jtetraite Rosse. Rnssndwr Zapfcwtrodi 

• 










! 


Tous lesTamboursen place; Tous ta Tambov rs en p» tant. 

J J IÂJ J lAl J-3fe£ ^^rf^fe3^^=^*a^3a^3^ 

l£=ÉÉ 

ÉÉS 

£â£ 

^ 

ÊÉËÉI 


unTambo: 



N? 12. Pour la Prière. Zum Gebet. 
8* m, -/»,• 



K? 13. Aprè|laJJrière._ JNaeh donGfM.^ 


N? 14. Four se séparer. 



K° 15. Marche des Grenadiers Busses. Hussîschcr Grenadier marsch. 
, Pour être jouée à la Parade alternativement avec le N? 16. 



N? 16. Marche des Grenadiers Prussiens. Preus. Grenadier Marsch. Cette marche est jouée à la Krade alternativement affto la 

marche précédente K? 15. Onvloit toutefois commencer par celle-ci. 
un peu plus %ite <jue J -7ê. 



N? 17. Marche de 1 armée. Armée.Marsch 

8 



K? 18. La Charge. Sturm Marsch. 
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NV 19. 
Appel pour la mardi*» 


de parai, Jas^d inaire. [ S^^^^^Jm^À^S^ ^V^r ^^^f^^^^^^^^ k 


a 



N? 20. L'appel pour les tambours a la Parade. 


Tambour. \ jff^ 


ÉSfeÉî 


é 


Ésfeéï 


'il J tJmJ M 


É3feÉi 


J /JtflJ *J> 


ffi ^^ ai ^p?^^ ^ ^ 4 ^^^ a 


3 =Afai; 


Jtl J^>- 



atefe 


^sh 


-igâz 


HÉÉ 


j.^JvJ jj> 


afc&sÈ 


J /JtfU J»J> 


^^^ 


SV 21. Pas redoublé de Verters . Gesrlroiiid BEarsch von Verters. ' 



M? 22. lia relie des Grenadiers fiusses. Russischer Grenadier Marsch . ftror être jouée à la présentation par les f?* et 2? régiment 
de la Garde alternathrement *\ec la Marche des Grenadiers Prussiens N? 15. 



Bataillon. 


ttCWAIJK Dt CLAIRONS POfJsl US CHASSEURS 

et Vlnfanterie légère de VXrmêe Pru&sientie. 1846. 

I 1 ? Compagnie. ' 2? Compagnie. 






Appel. 


Alarme ou rassemblement au Camp. Betraite. 



Attention. Par le flanc droit. 


Par le flanc gauche. 


Alarme ou Rassemblement. 


u 

. . . SONNERIES de la CAVALERIE PRUSSIENNE. 

Ancienne version. 

Pansage. ^^^ Distribution du fourrage. 


r JSLb^ rt 



Rotite selle. 


■-ff- j i J 3 ^^ a i== f=i 


Sdr^J 


Ml* 1 - *- 


Appel pour les Officiers. 


Appel pour les Marccham des logis chefs. 


Appel pour les sous-officiers. 


Appel pour les Trompettes. 


An Pas. 


Au Trot. 


Au Galop. 



Charge. Appel ralliement. 


Sabre à la main. 


Remettre le sabre. 


Escadron. 


Former les escadrons. 


Rompre les escadron*. 


Retraite. 


Formation des Escadrons en colonne. 



SIGNAUX pour la CAVALERIE PRUSSIENNE. 

Nouvelle version. 1846. 

y? L Au pas. Miritt. N?2. Au Trot . Trap. V.» 3. Au Galo p. Calopp . 


>? 4. Fanfare. 


K«.» 5. Tourner. Ki hrt. >?6.Halt. X» 7. Avancer. AnfriVkm. 


!S? 8. Se déployer. XV9. Front. V.» 10. Officiers en avant. Officier *<»r. 


NV 11. Sous officiers en avant, l'nter ofOûr \<>r, 
!V.' 13. Pour parlementer. Parlement wr Sis^l. 


V. J 12. Appel pour les Trompettes. 


<*-* -4 


-2-^F^*: 


^M 


:sv 14. seller. s.>(u-in ^ _ . ; 

M 15.1, Alarma. 


11. 


>?16.rVur-bfliirr«. >'.• 17. -Former l'escadron. - . N'.' 18. Appel. A|*U. ' 


N° 19. Tirez If sabre. S? 2aRem«-Ue7. le sabre. 
N? 23. Le repas. 


NV 21. Pour 1p pansage. 


R7 23. 



>? 26. Rompez les diTisiona. 


W! 28. Marche pour la parade. Parade Mar»ch. 


Ni* 27. Tirailleur» en avant. 



^a^ 


N? 229. 1. Retraite et Réveil du Matin. Retrait, auch Morzen rcveilk». 
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BATTERIES ET SONNERIES 
DE n\FA\TERIE AITR1CHIE\\E. 1846. 

X* 1 .Coupsimple. N.°2.Coup double. ft°5. Demi appel . ' 3°4. Appel. N° 5:Fhi t X 6. Ba. 


tf? 7. Réveil. Die Tagwacfce oder Réveille. 
N? 8. L'assemblée. Dû-A* i ratterung.) 


Autre pour être Jouée avec toute' Musique. 



NV 11. La. Marche des Grenadiers. Grenadier-Harsch. 


X 12. La Marche des Fusiliers. Fusil ki<-Mai «oh. 


N? 13. Pas redoublé. DerDouMier-Marscfc 


doit rtre Tvpetee 4 fois. Se repète plusieurs Ibis . 
X 14. L'attaque ou pas de charge. Der Attaque oder Sturm-Streich. 


pour fin 


X 15. La] arme, 1 appel ou Chaîna Je et batterie des feux. Allarm, Ruf, Appel oder Chamade and Feuer-Streich. 


K? 16. Batterie pour l'Eglise. Du Kitehen-Streieh. 


pour finir. 


X' 17. Batterie de redoute. Der Sr.hane-Streich. 


X 1 18. La Proclamation. Die Publication. 


pour finir. 



MARINE Dfc MANOEUVRE 

Composée pour Parmée Autrichienne par André Pfemetz 

Chef de Musique du 19 e Briment de lisne de HesscHbin bourg, d'après lbrdredes autorités supérieures. 
Marche. 108 pas à la minute. 



SONNER1KS POVB LES CHASSEURS 
DE V ARMÉE AUTRICHIENNE. 

X* !. En avant. Marsoh vorwaerts. X2.Hiilte. Hait, N? 3. En arrière. Marseh nieciTOerta. 


? 4. De mitouj a dr oite^ X 5. Dem nou r a' gauche . X 6. Feu, 
X* 7. Cesser le feu. M? 8. Formation de la rhaîne. 



WiS. Formation &•» Peloton». 
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N? 10. Pour relever la chaîne. N? if. Attaque k la baïonnette 


N? 12. Renforcer la chaîne. 


N? 13.Rappej des tirailleur s. N°, 14. Ralliement des troun 


W? 15. Pour faire avanrt-r'1.1 chaîne nonvell? forwe;pas 4c courte. 


N? 16. Pour mettre la baionnette et pour la retirer. Appel pour la chaîne. Pour le renfort . ^ Pour la réserve . _ 

M » j g i i i i i ' I ' ' ' ■' tti ii T 1 1 m i-*f-ff-i rf fir*f-ir-^ 


'SONNERIES DE TROMPETTES 
DE LA CAVALERIE AUTRICHIENNE* (1846.) 

^ N? 2.1. L'assemblée. 



N.R. Le Règlement ne prescrit point de Sonnerie spéciale pour parlementer. 


si^ O^ 


BATTERIES ET S0> SERIES 
DE L'INFANTERIE BAVAROISE. 


i ■■ <ti|> «inijiff a\ i r la maindroite. îd: a*e c la main "aitrhc. Coup double. A.i . Bo« ker. 

Fl a d«- la main droite. Fia de la main gauche. Ra . 

m 

Schlcpp*treich ftchleppstreîrli mit 

mit der r«< ht< n Hand. dcr linkrn Hand. 


pel. Ruf. 



Harchc de* Grenadier*. Grenadier mar*eh. 


BAJTERIES DES TAMBOURS* 

MlRCHES.-Mai*rh*lr«i<he. 


j^8£ffîm%m 


mmm 


88 p.i* a la minnlr. 

Marche de* Fusilier», Fu»ilier-M*rsch. 



Marche pour ta Parade. Parade -Mar »ch . 

88 pas à la minute A la reprise de cette marche quelques tambour» exécutent un roulement 
Marche pour la Parade. Parade-March. 


tU pas à la minute. Pendant la répétition de cette marche, quelque» tambour* font entendre un roulement. 

BATTERIES DE * A* OEUVRE. 


Marcher en avant. Marsch fur 4as Yorrucken. 


un Tambour. 88 pas à la minute 


HAHOCYRE-tTBEÏCBX. 



Marcher en avant. Mar*ch fur daAorrtictcn. 


un Tambour. 



1S2 p,i% .i la minute. 
Marcher en retraite. Mar«rh fur dm RuYlzug. 

88 pa* à la minute. P< iid.uit la répéf ition de cette marche quelque* tambour» eu-rtittnt un roulement. 
Marcher en retraite. Marsch fur den Rîîrkm<:. 

152 p.i* à la m imite. 

Marche au pas de route. Marsch im EehUrhriHe. 

100 p;«* à la minute. 



SIGNAUX POLR LES TIRAILLEURS. 

r , „i ' tftllÉl , BXAEXKLEft-ftlftXALE. 

tfarde a vous! _,. -n . DI .. 

4 l* ^ Tirailleur* en avant. Blaenllcr v» r . 


St» dwper*i*r.'\uM>ûiandiT Der eiMrThciïn>mYi'»rtnMirM'hcînma1. Charger. Chargii-t, D« r nrite Theil *om Y«t rûf i minai. 
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,, m.« . ■ ■ « n « > . \om 0r< ^' Wa 1 **** « ,nl Vorruerkcn 4 

Cesser de charger. AufhwrengucWgiren./ue» mal »l»cMagen. En nvant^o rnkcfcm. p oppe |, t u.^Douplirunsenjnit sehhiss. 

m^"~ ""7; 

Halte ou front . Den ersten Theil \on 
Hall od. front . Churra lma rsch einm.il . 


llie fois la Chamade. 


Pas accélère. G«cb«.»d S chr*a M»r»ch. j,.^, q,^^ 


Attaquer. AHaquitt. Churralnwrwli «limai. * e re '' rer - Z"r«iccUieben. Ord. Marsch mm Riîrlzu; finirai. 


Eff^jfe^jff? 5 ^ 


Appel. Appel. Drey Appel und eitt Doppelstreich 

Paille. Stroh. à droite. Rechts um. Bois. Hoir, à gauche. Lints um. 


rt 1 i« _ . . rr Der erste Theil um 

Ou>nr la ligne. L.men oiW Fahm|| , ein mA 


4 . t> u -rPOT'2 à droite. 

Argent. GeM. j&fe-efc «cht,. 



Appuyez à gauche. ZirMrucb links . Fruor-Pirur». 


■«-• o « Avancez l'épaule droit*). ... , _,. . . Avancez l'épaule gauche. _. . _ . 
ftl »V W l*«i™. Viande. Flmch. ^ ^ u ,' t „, nr f Fwe'.Gradi 


^ft 1 fl r =— B 


Former le carré. Les 4 premières mesures de la Marche pour la Parade. • „ ■ 411 „ . , .. 

Furuirun* des quarrées. Oie .ier erste Tacte Tom Parade -Maiich. $* reIwr - AWœsung. Zweimal schlanie. 

~ r -tlJ >TP~n >J l*J J J M» JM J . h J ■i v^f^HCT^l 


Ralliement. Einruf. Dus çewoenliche Appellîeren ohne ahsusetcen. RepOft. Ruhl. Zweintal Rast. 


Appel. Locke*. 


SIMAUX POUR LES FIFRES DE LA PATROUILLE. 
SIMULE MIT DE* FATHOULLEH PrEirrCHEE. 

Rassemblement chez le Commandant. • „ ., «n ™„ ~ j 1 *.. 

Versamluns bei dem Comandeur. . R*? »*. AnbTort . Halte. Hait. Garde à TOUS. Arhtung. 


, f r Cor 


Marche. Marsch. 


SICMAUX POUR LES CORS. 

■ORH-ftlOEALE. 
■ARtCJUEICEEH. 



132 pan à la 


5<> 


Ha relier en avant. Marsrh fner das «omicken. ■_»OEvmE«BIC_EW. 



r £ Marcher en avant. Marsch furr das wrfficlen. 



ffiÀ pas a !» riiîni 

Marcher en retraite. Marsch fiier den Ràckzug. 



l!>_ p»** l.i minute 

Marche des Chasseurs. Jaçyr-War»cn 



i()0 p.,s a l.j niinisfr. 

Marche des Tireurs Schuet zen -Marsch 



SIÇ<*AUX FOUR LES TIRAILLEURS. 

BLAElfKLEft-ftlGNALE. 


Garde à vous! Aj-htnng.. Tirailleur* en avant, Ulacncklcr \or, 




Cesser de charger. Auih<i«rcn zucharsiiHii. Marcher vn«\ant. Vrttuckfn. 
Pas accélère'. Gesch^rindorhritt Marsch. Halte ou Front. Ha!» «> dtT Front. _____ 

Attaquer. Attardant. Se retirer. Zurfrkiiehen. 


Appel. Appel. 


Ouvre/ lai i a ne. Linini oriTnrn. A droite. TWhKum. A gauche. Lin^Miro. 

. . -._.. £___ ________ , i r 1 — --i — ■ 


Oblique à droite. Zi.ht ench rrrhU. OhliqueÀganfhe.Zicht f«rh Uni*. Fproile droite en avant . KcrhuSAniUr » < i. 
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Epaule gawhe en avant «Xinlr *rhulf< r m r. En ava nt ! G ract m is. • Formation, du Carré. Formirung des Quarrées. 


Changer ta rang*. Ah!<ieMins. ^' Appel ou Ralliement % . Einruf. 


*v Repo*. Ruht. 


«ARCHES OC* TROINFtTTtft 

ET ftI«HAOX H'OftDOMJUTCB 

- Pour fe* Exercices militaires de la Cavalerie Bavaroise. 1828. 


t. Marche à cheval 



1. Marche funèhre à cheval . 


y - m jm - ■ ■ ^^^Jm| 1 g^ =J^— — — » L ^— 1— -^ — r— ■ ■■ ■ ' m ■■ ■ ■ i ■ ■■ — . ■ ■ * I 

2. " > ' 44444'4 4 444 44- ^^^ ^;<g* ^4 <&* 


■ »* 44- — 4 4 4 4 4 4 44 • — J "4^. .y= 44*^44" 4 ,4^4 ^' ' W^^ <j 


Marche à pied 

. 88 pas 

à 1» minute. 










d*pj-Bii 







U I**^ 

*\^ 

1 "** 





L^ 

!>■♦ 




w ^ w V 



fftO jfljj 












"9^^#9^ 


« 

L* 

T^vT 4 

***\^ 

Î^»^*^ 





T*"* >^ 




Marche arc éle'ré!ê à pied. 100 pas à la minute. 



M» de course k 

pieJ. ISS pas a 

Ta minute^ 






flMjlmJ "=g= 


{" ^» ' 4 * 






l.'^-'-y. 



W*i JS1 Jf 5 










Marche an paa à cheval. Marche an Trot 


Trot allongé. 


Galop. 



Demi- appel. 


Quart d'appel. Pou hle coup de la ngue. Simple coup de langue. 
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ORDONNANCE DES FIFRES 
De l'Infanterie tfi* Grand Duché de SawWt'imar. 

Arrangée par C. Ciofswo. Tambour Major. 183". 
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SONSERIES ET BATTERIES 
DE VIXFAXTEME HA^OïBlEWE. 

■» Tirée* de RHnmgec E-JPtreter-Bpgfement fn*r 

*■<**.*..« « a . . » ... 4»jt— «W* /»/« »f crie «fer AflpJt. 6ro*Mta*aiieh 

SIClUAUft POUR LE COU. _ ' » a ' « joo* 

nannot vrsohem Arme*. H«nnorer 1821. 
f IGlfALE rOEH DAS EOElf. 

N? 1. Achhins. ^^ -^ ^ 3i°2. Bunt^euch. ^ ' ^ te N° 3 oui ne -e trouve pas rapporté 

^ . ^ |pl * ^ ™ *~~ * ^^^ ^^-t A? chaque régiment. 


Sonnerie pour la Compagnie. . Sonnerie de lavant garde oh de l'arriére farde. 

^9. 4.Stn** -/tir nrnichniins iîit C<»mp;«rnien. X? S.Benenmms einer axant odcr arriergan 


>"? 6. Se disperser. Zersf reuen . 



IN"? 9. Appuyez à droite. Redit ziehcn. 


M* 12. Se rassembler. Zu«ammenzieheii. 


W 10. A ppuyez a gauche. LinVa giehen. ' ^ X?U ,Ha{ te. Hglt. 

N°13. Relever la chaîne. Ablb'sender Srhutam4<4te. 


N? 14.Renforrer la chaîne. VerstaiVen derselben. A N?15. Diminuer la chaîne. Vermindm» dmcthen. 

_— ^^ m ^^^ f? . m ^^^ m _ >?v 

XVl6.Feu i Feue i r. _ _ N? 17. Cesser le feu. AnfhiJrea mit feuern. N° 18. Attaque à la baïonnette. AagrifT mit de» Bajonnet. 


Se rassembler contre la cavalier ie. 
N? 19. Zu>ampieo»ch*» gtsen Cavallerie. ^ K? 20. Direction. Direction. 


Indication du centre. 
\?2lBeïei< hmm£ der Mitte. 


Indication de 1 aile droite. Indication de l aile gauche. Indication des soutiens, (comme an N? 5) 

!V? 22.Be7« ichnun^de* rechtenTlugeU. K?23.Bereichnun2 de* jinjkcnflugek. N? 24.Bczeichmins der Soiiti* — . ( me N? 5 ) 


NV 25. Rater le mouvement. Beschteunigung der Bewegun 


K° 26. Mouvement lent. Lang*ame Betrcgung. 


M» 27. I e **. Signal pour la sortie. l l î* Signal rjjm Ansrucfcen. 
NV27. 2? Signal pour la sortie. 2^* Signal mm Ausriïcfcen. 


X 1 28. Pour rem o ver. Znm Abdanken. 


N? 29. Alarme, (comme au NV »î. Allai m («vie N? 1?) 


NV30. Réveil . Reveille 

II 



<ttfff^ff 


Ba**emblcment de* officier» et Soin-officier* . Bassemhlement des Clairons. 

N? 32.Vei-*ammcln der OffixUre und unterofficiere. V?33.Vr*ammeInder Hornisten. 


NC34.Pour descendre et monter la garde, (comme a«K?13l. Ahluaen derAVtrhen. (tiîe N°13) 


M? 36. Réception des vivres. Empfang von Lebensmitteln. 
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N? 37. Rassemblement pour prendre le w>pasV\ef*amniein ziim E*sen in dèr Stnaçe 



Ml. Attention. Acbtun 


BATTERIES OC TAMBOUR. 
tiovAiiC rtrsm oie tmouel. 

K? 2. Reposez tous . Rnbi euch. >? 3. Avancez . Avanciren. 


. Se rassembler. 

KVS.HalteJJalt. K?aZusamin«uriArn. 


N? 4. Ret i rezjroaft . Retirirai . 

î<i? 7. Feu . Feuer. R? 8. Cesser ie feu. Aifhoreji mit Feiierm. K? 9. Attaque à la Baïonnette. Anr riffmi t dem RajonneL 


IS?l0lPour sortir. (Générale). Zum Anurucken (General Marschj 



Ra"<Mnbleinent des Officiers et Sous officiers, voit n *«»*» •» r a • l 
S?t3.Yersam,nelndcr oflleiereund Unteroffleiere. 1 ^ ^A ftra e ' Za P fenstreich ^^.. 



Tous. Aile. 


Appel. Appell. Double. Dublirunz. 


t.IJnscuKeimT. «imwu>iner. 


K? 15. Pour relever la garde. Ablwsen der Wacbe. ^ 


2 22 2 2 2 


2 22 2 


M'iG.Rassemblemt'Dt. \«readdcrun^u 



N? IZ Honneurs au poste. Honneurs an den YVachen. 


M 18. Réception des vivres. Emufanz *on Lebtnsmîttthi. 

NV 19. Rassemblejnent pour le repas . Vcrsammeln zuru E>*cn in der Menace. 
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SONNERIES de BIGLE 
DE L'ARMEE ANGLAISE. 


BIGLE SOFA'US. 

Tirées de loueras*: Fi**ld E'vrcisc am\ 

Evolution of thv armytis rvtis^ribyMdjofL 

&*nera1 sir H*nry Torrent*. K. €. B.,ami K. 

T. S. Adljutanl-Gemraito thrfoi oet», />Wo« 
Pour s'étendre. Pour se resserrer, tim. 

MM.To FxtemL ^ K°2.ToCln>e. ' 


Pour marcher En avant ouenoM'upiant. Halte. 

V.* ~>. Fo >l.uvh; «1m» Formai <1* Alvi s t»!ii{\ni!£. N? 4. H;»*!' aUo to .mmil; .ouuils f\er> «nv\i is* mihimIi vf|»liiu N "» 



Pour 

Paire feu 

V. 

5. To l'ii 



3^m&34^ 


Pour foire rester le feu # 
V.»6.ToCea^ Firin S . 


3 


Pour la Retraite. Pour s'assembler. 

%?7.To Retreat. M8.T0 A«emWe. 


Pmir se disperser, 
V.'9.To Di*per*e. 


Pour escarmoucher. 
SVlO.To 


^2^PS2iF 


WJ - -il 


Pour appuver à droite. 
VMl.Tiulinefothe Ri^M. 


Pour appuyer à gauche. 
MM». Incline to the Lerï. 


^^gç^g^^^^^ ^g^ry^ ^ ^F^^-^^^^^ ^ 


L'alarme. 
VMS. The Vbrm. 


Pour se mettre à terre. Pour <e relever. 

W 14. The Lie Dwn. N? 15. The Ri*e. 


Appel dr T Infanterie légère. 
The Li-ht Infant™ Call. 


3^fiË^3=Mg ii^igg 


Pour assembler les Officiers. 

The \HM , mWï i»f Offieùr*. 


Le Mouvement lent. 
The t^nnk Time. 


Le Mouvement accéléré. 
The Double Time. 
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V. AUBRY, Graveur. 


PIECES JUSTIFICATIVES. 


I. 

EXTRAIT DU TOMB XXII DE LA COLLECTION DBS ORDONNANCES MILITAI BES DE LA BIBLIO- 
THÈQUE DU DEPOT DB LA GUBBBB, ANNÉES 1668-1673 (LOUIS XI V). 

(a). N° 116. 

Ordonnance du roy pour régler les différentes batteries die tambours que S. M. veust estre 
pratiquées dans ses troupes d'infanterie, tant pour la marche d'une armée que d'un ré- 
giment. 

Du 10 juillet 1670. 
De par Je roy, 

S. M. , voulant pourvoir à ce qu'il n'arrive point de confusion dans ses troupes d'infanterie , à 
raison des différentes batteries de tambours, et que , lorsqu'un régiment commencera à battre , 
Ton sache si toute l'armée ou tout le corps d'infanterie devra marcher, ou seulement le régiment 
qui battra; S. M. a ordonné et ordonne, veut et entend que, lorsque dans une armée il y aura 
ordre de faire marcher toute l'infanterie, l'on commence à battre le premier par la batterie nou- 
vellement ordonnée par S. M. , que Ton appelle la générale; pour le second , rassemblée à l'or- 
dinaire , et puis, dans le temps que les soldats sortiront de leurs huttes , la batterie qui a été ré- 
glée pour l'entrée et la sortie du camp; et quand ce ne sera qu'un régiment qui aura ordre de 
marcher, et non tout le corps d'infanterie, que les tambours battent, pour le premier, aux 
cliamps; pour le second , rassemblée ancienne ; puis la sortie du camp, et ensuite en marche , 
quand le régiment commencera à marcher. 

Mande et ordonne S. M. à ses lieutenants généraux en ses armées, colonels, capitaines et 
autres officiers de ses troupes d'infanterie, de tenir la main, chacun comme il appartiendra, 
à l'exacte observation de la présente , laquelle S. M. veut être lue et publiée à la tête des régi- 
ments et compagnies de son infanterie , à ce qu'aucun n'en prétende cause d'ignorance. 

Fait à Saint-Germain-en-Laye, le 10 juillet 1670. 

Signé : Louis ; et plus bas : Lstellieb. 
" 5o 
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II. 

MÊME VOLUME. 

(b). W 173- 

Ordonnance du roy, portant que dorénavant il n'y aura qu'un trompette en chaque compa- 
gnie de cavalerie française et étrangère . et qu'un tambour en chaque compagnie d'in- 
fanterie française. 

Du 10 mars 1672. 

S. M. , sachant que dans plusieurs compagnies de cavalerie et d'infanterie qui sont à sa solde 
il y a un plus grand nombre de trompettes et de tambours qu'il né convient pour le bien de son 
service , lequel s'en trouve diminué en ce qu'il y en avait partout , ceux qui n'y seraient pas reçus 
seraient ou cavaliers ou soldats factionnaires, outre que cette liberté d'avoir tant de trompettes 
et de tambours que Ton en veut, ôte le moyen aux capitaines, moins accommodés d'en pouvoir 
recouvrer facilement; et voulant empêcher la continuation de ces abus, S. M. a ordonné et or- 
donne que dorénavant il ne sera payé dans ses troupes qu'un trompette en chaque compagnie de 
cavalerie , tant française qu'étrangère , et un tambour en chaque compagnie d'infanterie fran- 
çaise; et pour cette fois a défendu et défend aux commissaires des guerres ordonnés à la con- 
duite et police desdites troupes , d'en passer un plus grand nombre dans les montres et revues 
que lesdites compagnies ; et aux trésoriers généraux de l'ordinaire et extraordinaire des guerres, 
ou leurs commis , d'en payer davantage , à peine de radiation. Mande et ordonne S. M. aux gou- 
verneurs et ses lieutenants généraux en ses provinces et armées, et aux intendants en icelles, de 
tenir la main, chacun à son égard, à l'exacte observation de la présente. Et afin qu'aucun n'i- 
gnore ce qui est en cela de l'intention de S. M. , elle veut et entend que la présente soit lue et 
publiée à la tête des corps et compagnies , et affichée partout où besoin sera. 
Fait à Versailles, le 10 mars 1672. 

Signé : Lotis ; et pktê bas : Lbtbllïeb. 

III. 

MÊME OUVBAGB, TOME XXV. 

(C). N« 4. 

Ordonnance du roy pour régler le nombre de tambours et fifres que S. M. veut dorénavant 
être entretenus dam Us régiments de son infanterie française , et pour en supprimer les 
hautbois. 

Le 18 janvier 1683. 
De par le roy, 

S. M. , sachant que dans la plupart des compagnies de son infanterie française il y a plusieurs 
tambours , même des fifres et hautbois, en quelques-unes dont le service est non-seulement inu- 
tile, mais aussi cause de la dépense aux capitaines pour les entretenir, et S, M. , voulant, pour 
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ces considérations, régler le nombre desdits tambours qu'elle désire être désormais entretenus 
dans ses troupes d'infanterie française, et en supprimer entièrement les hautbois, S. M. a or- 
donné et ordonne , veut et entend qu'à l'avenir, dans chacune compagnie d'infanterie française, il 
ne pourra y avoir qu'un seul tambour , et dans un régiment, qu'un seul fifre , lequel sera affecté 
a la compagnie colonelle, sans aucun hautbois, et sans aussi que ce nombre de tambours et de 
fifres puisse être augmenté pour quelque cause et sous quelque prétexte que ce soit ; défend pour 
cette fois S. M., aux commissaires des guerres ordonnés à la police de ses troupes , de passer do- 
rénavant , dans les revues qu'ils feront de celles d'infanterie française, aucun hautbois , ni plus 
d'un tambour dans chaque compagnie, et d'un fifre par régiment, et seulement dans la compa- 
gnie colonelle d'icelui. 

Mande et ordonne S. M. aux colonels des troupes de son infanterie française, capitaines et 
autres officiers d'icelles, de se conformer à ce qui est en cela de sa volonté , sous peine de déso- 
béissance , et aux inspecteurs desdites troupes, comme aussi auxdits commissaires des guerres, 
de tenir ta main , chacun à son égard , à l'observation et exécution de la présente, laquelle S. M. 
veut être lue et publiée à la tête desdits régiments et compagnies , et affichée dans toutes les 
places où lesdites troupes sont en garnison , afin qu'aucun n'en prétende cause d'ignorance. 
Fait à Versailles, le dix-huitième jour de janvier 1685. 

Signé : Louis; et plus bas : Lbtbllieb. 

IV. 

EXTRAIT DE LA COLLECTION DES ORDONNANCES MILITAIRES, 1754-1766 (LOUIS XV), 

TOMB XLVII , PA6E 75. 

(a) Des batteries des tambours et des signaux relatifs aux évolutions. 

Comme il n'est pas possible que la voix des officiers majors suffise pour qu'ils se fassent en- 
tendre sur l'étendue d'un front de plusieurs bataillons , et pour y suppléer , on est obligé de se 
servir des tambours /il est indispensable de régler non-seulement les batteries qui doivent an- 
noncer chaque mouvement , mais encore les signaux par lesquels le major doit faire entendre 
aux tambours celles qu'ils ont à faire, afin que cette règle, étant uniforme dans toutes les trou- 
pes, lorsque plusieurs corps se trouvent joints ensemble, tous les tambours puissent entendre le 
signal de celui qui commande, et que tous les régiments se meuvent également à la même 
' batterie. 

C'est ce qui a engagé à donner le détail ci-après des batteries, par lesquelles chaque mouve- 
ment devra être désigné , et des signaux qui désigneront chaque batterie. 

Batteries. 

Pour rassembler une troupe, ou pour lui faire serrer les rangs lorsqu'elle est rassemblée, on 
fera appeler les tambours. 

Pour marcher en avant , on battra aux champs. 

Tout mouvement qui n'aura point été indiqué sera annoncé par un mouvement , s'il doit se 
faire par la droite , et par deux, si c'est par la gauche. 

Si le bataillon doit se rompre par section, après un ou deux roulements on donnera un coup 

5o. 
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de baguette; deux, si c'est par peloton ; trois, si c'est par marches , et quatre, si c'est par demi- 
rangs. 

Le bataillon étant rompu , se retournera dès que Ton battra aux drapeaux , et marchera da- 
tant lui en bataille , soit qu'on continue cette batterie ou qu'on batte la charge , même si Ton 
battait aux champs , à moins que cette batterie n'eût été précédée de roulements. 

Si le bataillon doit marcher par le centre , on l'annoncera en battant rassemblée, et marquant 
les divisions par les coups de baguette qui précéderont cette batterie. 

Lorsqu'il devra marcher par les ailes en arrière, on battra la breloque, après avoir désigné 
de même les divisions par des coups de baguette. 

Les bataillons entiers feront un quart de conversion, quand, après un ou deux roulements 
suivis de cinq coups de baguette, les tambours battront aux champs ; s'il y avait plus d'un ba- 
taillon , on ne donnera point de coups de baguette après les roulements , quand on voudra leur 
faire faire ensemble le quart de conversion. 

Pour faire doubler les divisions , on fera trois roulements qui seront suivis d'un coup de ba- 
guette , si les premières divisions doivent se jeter sur la droite, et de deux coups de baguette si 
les deuxièmes divisions doivent se jeter sur la gauche.. 

On fera les mêmes batteries pour dédoubler les divisions. 

Pour tripler les divisions, on fera quatre roulements suivis d'un coup de baguette, et on les fera 
remettre par la même batterie. 

On formera la colonne quand j après un roulement suivi de trois coups de baguette , les tam- 
bours battront rassemblée. 

Le bataillon fera demi-tour à droite si l'on bat la retraite , et marchera devant lui. 

On cessera de marcher toutes les fois que les tambours cesseront de battre. 

On battra la breloque pour envoyer les soldats à la paille. 

Signaux. 

A l'égard des signaux que le major devra donner aux tambours , il agitera sa canne circulaire- 
ment autant de fois qu'il voudra que les tambours fassent de roulements. 

Il marquera de même avec sa canne les coups de baguette qu'ils devront donner. 

Pour faire battre aux champs , il lèvera sa canne droite , le bouton haut , ayant le bras tendu 
à la hauteur de l'épaule. 

Pour faire battre aux drapeaux , il aura le bras tendu , le poignet tourné en dedans , de façon 
que la canne croise horizontalement devant lui à la hauteur de la cravate. 

Pour faire battre la charge , il portera sa canne directement devant lui, le bout en avant, ayant 
le bras tendu. 

Pour faire appeler, il mettra sa canne sur l'épaule. 

Pour faire battre la retraite , il prendra sa canne par le milieu , le poignet tourné en dedans , 
le bras tendu à la hauteur de la cravate. 

Pour faire battre rassemblée , il prendra sa canne par la pomme, le bras tendu devant lui à 
la hauteur de la cravate, et la tiendra perpendiculairement le bout en bas. 

Pour faire battre la breloque , il tiendra la canne pendue par le cordon, la main plus haute que 
la tête. 

Pour faire cesser de battre , il donnera un grand coup de sa canne contre terre sans la 
relever. 
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V. 

MÂMB VOLUMB , PAGE 65. 

(ô). Des signaux. 

Lorsque dans un exercice on voudra commander à un assez grand nombre d'escadrons ou de 
troupes pour que la voix ne puisse pas se faire entendre au total , on se servira des signaux ci- 
après , et on aura soin d'exercer la cavalerie à en faire usage , afin qu'elle ait une connaissance 
parfaite des mouvements qu'ils indiquent. 

Un appel sera destiné à prévenir qu'on va faire quelques mouvements , et à ce signal chaque 
commandant dira : Prenez garde à vous. 

Lorsqu'il sera suivi immédiatement par la marche, on marchera en avant, le commandant 
disant : Marche ! 

Lorsqu'après le premier appel on sonnera au ton bas, le mouvement se fera par compagnie ou 
par demi-troupe de cinquante mètres, et le commandant dira : Par compagnie ou Par demi- 
troupe. 

Si on sonne deux tons bas , le mouvement se fera par deux compagnies, et le commandant dira : 
Par deux compagnies. 

Si on ne sonne point de tons bas , le mouvement se fera par escadron ou par troupe entière. 

Les demi-appels indiqueront l'espèce du mouvement : un demi-appel signifiera un quart de 
conversion à droite ; deux demi-appels , un quart de conversion à gauche ; trois demi-appels , 
une demi-conversion à droite ; quatre demi-appels, une demi-conversion à gauche. Alors le com- 
mandant dira ou à droite ou à gauche; faites un quart de conversion , ou demi-tour à droite ou 
demi-tour à gauche ; il ne dira marche! que lorsqu'ensuite on sonnera la marche, et alors on 
se mettra en mouvement pour exécuter ensemble la manœuvre indiquée. 

Lorsque , dans une colonne de cavalerie un peu considérable , les derniers escadrons se trouve- 
ront obligés de galoper, ils feront sonner un appel qui sera répété jusqu'à la tête , d'escadron en 
escadron ; alors la tète fera halte pour attendre la queue, et ne se remettra en marche que lorsque 
le dernier escadron ayant rejoint il aura fait sonner la marche, qui sera de même répétée d'es- 
cadron en escadron. 

Fait à Versailles , le 14 mai 1764. 

Signé: Voybb-d'Abgbnson. 

VI. 

EXTRAIT DU TOME XXIII DE L'ODTBAGE MANUSCBIT INTITULE : ÉTUDES SUB LA OUBBBB. 

Article : Signaux. 
N° 8. 

Ce que nous connaissons sur nos signaux actuels pouvant répandre plus de jour sur les anciens , 
c'est par ceux que nous employons le plus communément que je commence cet article. 

J'ai parlé du mot dans un article séparé , qui est dans la première espèce dont parle Végèce. 
Quant à la seconde , ou ceux qui sont donnés aux troupes par les instruments, l'ordonnance nous 
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les prescrit : on se sert, pour suppléer au défaut de la voix , des batteries de tambours, dans l'in- 
fanterie , et des sonneries de trompettes , dans la cavalerie, pour indiquer à ces troupes les mou- 
vements qu'elles doivent faire. 

Ordonnance du 20 mars 1764. i 

D'abord ces différentes batteries et sonneries expriment les différentes espèces de services aux- 
quelles ces troupes doivent vaquer; ainsi, lorsqu'on bat ta générale, toutes les troupes d'une 
armée ou d'une place doivent prendre les armes ou se tenir prêtes à les prendre. 

Lorsqu'on bat seulement le premier, c'est-à-dire la marche, la troupe seulement où se fait cette 
batterie doit prendre les armes ou s'y préparer. 

Lorsqu'on bat l'assemblée , les troupes s'assemblent Cette batterie est ordinairement suivie 
d'un autre appel au drapeau, auquel on lève le camp. On prend les drapeaux , et la troupe se 
forme par compagnie, pour marcher ensuite lorsque les tambours battent la marche. 

Le rappel, lorsqu'une troupe en marche , ou seulement assemblée pêle-mêle , doit se former. 

La retraite, lorsque la troupe doit se retirer dans ses logements ou marcher en arrière. 

La breloque, lorsque les troupes doivent aller à quelques travaux ou à quelques distributions. 

Les batteries des tambours servent aussi dans les évolutions relatives aux différentes formes 
que doivent prendre les troupes pour le combat , pour indiquer aux troupes les manœuvres qu'el- 
les doivent faire. L'ordonnance cependant prescrit de ne jamais s'en servir en présence de l'en- 
nemi , ces sortes de signaux étant trop sujets à se confondre dans le tumulte d'un combat , joint 
au bruit de la moosqueterie, du canon et de la caisse des tambours ennemis ; qu'ainsi il vaudrait 
mieux accoutumer les troupes à manœuvrer à la voix de leur commandant } sauf à faire passer 
d'un bataillon à l'autre les ordres par des officiers majors. 

On fait appeler, comme j'ai dit , pour faire assembler la troupe ; on le fait encore pour en faire 
serrer les rangs lorsqu'elle est assemblée. 

On fait battre aux champs pour marcher en avant. Les mouvements qui ne sont point annon- 
cés sont indiqués par un roulement , s'ils doivent être faits à droite, ou par deux si ce doit être à 
gauche. 

Si un bataillon doit se rompre en deux ou par demi-rang, après un oa deux roulements on 
donne quatre coups de baguette; si c'est par quart de rang, on en donne trois ; si c'est par pe- 
loton, on en donne deux; et un , si c'est par section ou demi-peloton ; après quoi les tambours 
battent aux champs, pour exécuter le mouvement dont les ralliements et les coups de baguette ont 
donné l'avertissement. 

Lorsque l'on bat au drapeau , le bataillon rompu alors en colonnes se remet en bataille , si 
à la batterie des drapeaux succèdent celles ou de la marche ou de la charge. 

S'il y a plusieurs bataillons , et qu'on veuille leur faire faire ensemble le quart de conversion , 
on donne cinq coups de baguette après les roulements. 

Pour doubler toute sorte de divisions quelconques, lorsqu'une troupe est en colonnes on fait trois 
roulements, et quatre pour la dédoubler. 

Le nombre des coups de baguette qui suit au roulement indique sur quelle division on doit mar- 
cher. On en donne un pour marcher de front, par section; deux , pour marcher de front, par 
peloton ; trois , par quart de rang ; quatre , par demi-rang; cinq , par bataillon ; six, par deux 
bataillons, et sept, par quatre bataillons. 

Lorsqu'on bat la retraite, le bataillon fait demi-tour à droite, pour marcher ensuite de- 
vant lui. 
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On cesse 4e marcher toutes les fois que les tambours cessent de battre. 

Il y a aussi des signaux qui indiquent aux tambours d'exécuter ces différentes batteries. 

Celui qui commande agite circulairement son épée autant de fois qu'il voudra tpie les tambours 
fassent de roulements. 

Il marque de même avec l'épée le nombre de coups de baguette qu'il veut faire donner, en la 
levant et abaissant vivement. 

Pour faire battre aux champs, il lève l'épée droite , la pointe en haut , le bras tendu à la hau- 
teur de l'épaule. 

Pour faire battre aux drapeaux , il a le bras tendu , le poignet tourné en dedans , de façon que 
l'épée croise horizontalement devant lui, à la hauteur de la cravate. 

Pour faire battre la charge, il porte l'épée directement devant lui , la pointe en dedans, ayant 
le bras tendu. 

Pour faire appeler, il met l'épée sur l'épaule. 

Pour faire battre la retraite, il passe l'épée croisée derrière le dos. 

Pour faire battre rassemblée , il tient l'épée perpendiculaire , la pointe en bas , le bras tendu 
devant lui , à la hauteur de la cravate , et le poignet renversé en dedans. 

Pour faire cesser de battre , il donne un grand coup de l'épée sur la terre sans la relever ( 1 ) . 

VII. 

BXTBAIT DU TOME III DE L'OUVBAGE PRÉCITÉ. 

article : Batterie. 
N° S. 

Il y a encore d'autres batteries qui indiquent les différentes espèces de services, comme la gé- 
nérale ^ lorsque toute l'infanterie d'une place ou d'un quartier doit prendre les armes, soit pour 
marcher, s'exercer, etc. ; lorsqu'avec cette infanterie il n'y a pas d'autres troupes, comme cavale- 
rie ou dragons; car, dans ce cas ou qu'il n'y ait qu'un régiment ou bataillon qui doive prendre les 
armes , les régiments en ce cas rappellent seulement devant leur quartier. 

Autrefois l'on battait le premier au lieu de la générale, quand il y avait dans le même lieu 
d'autres troupes qui ne devaient pas prendre les armes. Ce premier était la marche, qu'on bat- 
tait une heure environ avant de marcher. 

Ensuite on battait l'assemblée , à laquelle les compagnies se rassemblaient , particulièrement 
jusqu'au rappel, qu'elles se réunissaient en corps de bataillon. 

La retraite indique l'instant auquel les troupes se retirent, et les mouvements en arriére dans 
les évolutions. 

Aux drapeaux est une batterie à laquelle les troupes se mettent en bataille, lesquelles sont 
en colonnes , et que l'on bat lorsque Ton transporte les drapeaux de chez le commandant à la 
troupe. 

La fascine ou breloque sert à appeler les soldats aux corvées , et dans les évolutions à envoyer 
les troupes à la paille. 

(i) L'ordonnance de 176*, relative aox batteries, ne différant presque pas de celle-ci, nous nous dispenserons de 
la rapporter. 
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La messe ou prière , pour avertir de se rendre à ses oeuvres de piété. 

Le ban sert pour les proclamations , soit d'ordonnance , soit de défense, ou ordres particuliers 
de par le roi , pour recevoir un officier à la tête de sa troupe. 

Je parle encore de cette espèce de batterie, relativement aux signaux qu'ils donnent, à Fart, des 
instruments , n* 13 , et à celui des signaux , n* 34. 

Dès le quinzième siècle, ces batteries avaient les mesures qu'on avait négligées et reprises. 

VIII. 
Ordonnance du f'jutn 1766, chapitre V, titre V. 

Lorsque toute la cavalerie et toutes les troupes d'une garnison, ou d'un quartier, ou d'un 
camp, devront monter à cheval et prendre les armes , toutes les trompettes sonneront le boute- 
selle , auquel signal on sellera , et le cavalier tiendra son équipage prêt à charger. 

S'il n'y a qu'une partie de la cavalerie d'une garnison , d'un quartier ou d'un camp , qui doive 
monter à cheval , on prendra les armes à pied, on sonnera des appels au lieu du boute-selle. 

Lorsqu'on sonnera le boute-charge , on bridera les chevaux , et si l'on doit partir d'un camp , 
on détendra les tentes et l'on chargera. 

Lorsqu'on sonnera à cheval, toutes les compagnies se rassembleront pour se former ensemble 
en bataille, soit à la tête du camp , soit au quartier d'assemblée de chaque régiment en garnison 
ou en quartier. 

Lorsqu'on sonnera ensuite la marche , on se mettra en mouvement. 

En cas d'alerte ou de surprise , où il est nécessaire de monter à cheval avec la plus grande cé- 
lérité pour se mettre promptement en état de défense , on sonnera aux armes au lieu du boute- 
selle. 

Toutes les différentes sonneries étant réglées et jointes à la présente ordonnance , les comman- 
dants des provinces et des places tiendront la main à ce qu'on ne s'en écarte en aucun point. 

Ordonnance du 14. 

Lorsque le nombre d'escadrons ou de troupes sera trop considérable pour que la voix puisse 
se faire entendre à tous , soit en bataille ou en colonne , on emploiera les signaux ci-après , et on 
aura soin d'exercer la cavalerie à en faire usage, aûn qu'elle connaisse les mouvements qu'ils in- 
diquent. # 

Un appel est destiné à prévenir qu'on va faire quelque mouvement. A ce signal , ehaque corn* 
mandant d'escadron dira : Prenez garde à vous l 

Lorsqu'il sera suivi immédiatement par la marche , on marchera en avant, le commandant di- 
sant : Marche ! 

Lorsqu'après le premier appel on sonnera deux tons bas, cela indique que le mouvement devra 
se faire par division , et le commandant dira : Par division. 

Si on ne sonne qu'un ton bas, le mouvement devra se faire par compagnie , et le commandant 
dira : Par compagnie. 

Si l'on ne sonne point de tons bas , le mouvement devra se faire par escadron, 

Les demi-appel* indiqueront ensuite l'espèce de mouvement. 

{Jn demi-appel signifiera un quart de conversion à droite. 
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Deux demi-appels, un quart de conversion à droite. 

Quatre demi appels, une demi-conversion à gauche. 

Alors le commandant dira : A droite ou à gauche , demirtour à droite ou demi-tour à gauche, 
et il ne dira : Marche, que lorsqu' ensuite on sonnera la marche , et alors on se mettra en mouve- 
ment pour exécuter ensemble la manœuvre indiquée. 

Le régiment étant en colonne, on le remettra en bataille par les mouvements contraires; mais 
lorsqu'on voudra le mettre en bataille en avant , après avoir sonné un appel, les trompettes son- 
neront le ralliement, et ensuite la marche, auquel signal le régiment se formera en bataille en 
avant. 

Lorsqu'on sonnera la charge , les cavaliers mettront leurs chevaux au galop , le sabre haut. 

Lorsqu'après un appel on sonnera la retraite et ensuite la marche , la première compagnie de 
chaque escadron se portera en avant ; la seconde se retirera pour former deux lignes. 

Cavalerie. — Manoeuvres. 

Lorsqu'on voudra disperser les cavaliers fourrageurs, on fera sonner le boute-charge; lors- 
qu'ensuite on sonnera le ralliement , ils se rallieront à leur étendard. 

Quand les troupes de la queue d'une colonne ne pourront pas en suivre la tête, ou qu'elles se- 
ront obligées de s'arrêter , elles feront sonner un appel, qui sera répété d'escadron en escadron 
jusqu'à la tête , qui fera halte. 

Dès que la colonne aura rejoint ou qu'elle n'aura plus de raisons de s'arrêter , elle fera sonner 
un couplet de la marche, qui sera répété par un trompette de la tête de chaque escadron ; après 
quoi la tête de la colonne se remettra en marche. Il sera cependant détaché un officier major 
pour avertir celui qui commandera la colonne du sujet pour lequel on se sera arrêté. 

Même ordonnance, juin 1766, titre XVII. 

Le timbalier et les trompettes d'un régiment s'exerceront ensemble deux fois par semaine 
pendant l'hiver, et pendant l'été ils ne s'exerceront que les jours où le régiment pontera à cheval. 
Un porte-étendard sera chargé de veiller à cette école. 

IX. 

EXTRAIT OU JOURNAL MILITAIRE, TOME XI, PAGB 1037. 

Loi portant que les+àirs et chants civiques qui ont contribué aux succès de la révolution , 
seront exécutés par les corps de musique des gardes nationales et des troupes de ligne. 

26 messidor an III. 

La Convention nationale voulant, au retour de la première époque de la liberté française , en- 
tretenir l'énergie des airs républicains , en proclamant solennellement les principes qui ont ren- 
versé la Bastille , le 14 juillet , et la royauté du 10 août , décrète ce qui suit : 

L'hymne patriotique intitulée Hymne des Marseillais , composée par le citoyen Rouget de 
l'Isle, et le Chœur à la liberté, paroles de Voltaire, musique de Gossec, exécutés aujourd'hui, 
anniversaire du 14 juillet , dans la salle de ses séances , seront insérés en entier au bulletin. 

Les airs et chants civiques qui ont contribué aux succès de la révolution seront exécutés par 

5i 
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les corps de musique des gardes nationales et des troupes de ligne. Le comité militaire est chargé 
de les faire exécuter chaque jour à la garde montante du Palais National. 


EXTRAIT DU MÊME, TOME XXXVI (1807), PAGE 141. 

Mesure pour réduire les musiciens d'infanterie au nombre fixé par les règlements. 

Paris, le 2 novembre 1807. 

J'avais remarqué aussi que, dans plusieurs corps d'infanterie, il existait un plus grand nombre 
de musiciens que les règlements n'en accordent; que ces musiciens, admis en qualité de gagistes, 
et pour un temps limité seulement, touchaient la solde et les fournitures comme s'ils étaient en- 
gagés en qualité de soldats. 

Je vous préviens que, d'après le compte que je lui ai rendu à cet égard, le ministre de la guerre 
a inséré, dans une instruction qu'il a donnée à messieurs les généraux chargés cette année de 
l'inspection de ces corps , un article particulier dont la teneur suit : 

« Dans plusieurs corps d'infanterie , il se trouve un plus grand nombre de musiciens que les 
« règlements n'en accordent; ces musiciens , admis en qualité de gagistes , et pour un temps li- 
ft mité seulement , touchent la solde et les fournitures comme s'ils étaient enrôlés en qualité de 
« soldats. L'ofGcier général inspecteur s'assurera si ces abus existent dans les corps d'infanterie 
« dont il passera la revue ; et comme il ne doit y avoir que huit musiciens dans chacun de ces 
« corps, si le nombre en est plus considérable, il vérifiera si ceux d'excédant ont été admis comme 
« soldats ou seulement comme musiciens gagistes. Dans ce dernier cas , il prescrira de leur faire 
« contracter, devant la municipalité du lieu, un engagement militaire , et s'ils s'y refusent, et que 
« le corps veuille les conserver , il fera défense expresse de les porter sur les revues de solde et 
« de fournitures , et il ordonnera de les mettre entièrement à la charge des officiers, pourvu que 
« le total de la dépense que la musique occasionne n'excède pas une journée de solde des officiers 
« par mois. » 

Je vous avais déjà recommandé aussi , par ma circulaire du 19 avril dernier , de tenir rigou- 
reusement la main à ce que les hommes de musique n'excédassent jamais le nombre fixé par les 
règlements d'organisation ; je dois donc croire que MM. les inspecteurs généraux d'armes n'au- 
ront aucun abus à réprimer à cet égard. 

Je vous invite , au surplus , à donner vos ordres pour qu'à compter du jowt où l'inspection gé- 
nérale de chaque corps aura lieu , les dispositions de l'article ci-dessus transcrit soient exécutées 
très-ponctuellement. 

XI. 

EXTRAIT DU MÊME. 

Décisions ministérielles concernant la musique des régiments. 

Paris, le 15 août 1819. 

Par décision du 10 août 1819 , le ministre secrétaire d'État au département de la guerre a ap- 
prouvé que le nombre des musiciens de chacun des régiments d'artillerie à pied fût porté à douze. 
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XII. 

EXTRAIT DU MÊME. 

Dispositions concernant la retenue qui s'opère dans les corps pour P entretien de la musique. 

Paris, 20 février 1820. 
Messieurs , 

J'ai été consulté au sujet de la retenue que les officiers, par suite de la circulaire du 2 novembre 
1807 et de l'instruction du 16 septembre 1816, sont dans l'usage de s'imposer, pour subvenir à 
l'augmentation de dépense que nécessite la musique dans les corps où elle est établie. 

Le roi permet que cette retenue ait lieu comme par le passé , mais seulement autant qu'elle 
aurait été consentie par le corps d'officiers, et que le conseil d'administration, par suite de ce 
consentement , aurait pris une délibération pour l'autoriser. 

L'intention formelle de S. M. est en outre que , dans aucun cas et sous quelque prétexte que ce 
soit , la retenue ne puisse excéder une journée de solde par mois. 

Il doit être établi un registre particulier de comptabilité sur lequel seront portées toutes recettes 
et dépenses relatives à la musique. Ce registre sera soumis à l'examen et à la surveillance des 
intendants militaires et des inspecteurs d'armes de la même manière qu'il est prescrit par les rè- 
glements pour les autres parties de l'administration. 

Vous voudrez bien m'accuser réception de cette lettre , et vous conformer aux dispositions 
qu'elle renferme. 

(Cette lettre a été adressée à MM. les membres des conseils d'administration des régiments 
d'infanterie.) 

XIII. 

EXTRAIT BU MÊME. 

Décision qui détermine la composition de la musique des légions à deux bataillons. 
« Paris, 24 juin 1820. 

La musique des légions à deux bataillons, ne devant se composer que de huit musiciens, quel- 
ques corps ont témoigné de l'incertitude sur le choix des instruments qu'on devait introduire 
dans cette musique. 

Pour faire cesser toute incertitude à cet égard, le ministre secrétaire d'État de la guerre a dé- 
cidé , le 7 juin, que la musique des légions à deux bataillons se composerait ainsi qu'il suit : 

s clarinette* 

a cors. 

2 bassons. 

1 grosse caisse. 

I paire de cymbales. 

5i. 
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XIV. 

EXTRAIT DU MÊME. 

Dispositions sur la composition des musiques militaires. 

Paris, 13 octobre 1828. 
Messieurs , 

Je suis informé que dans quelques corps les chefs de musique font exécuter les marches et pas 
redoublés dans le ton de fa, et par conséquent ils font usage des clarinettes en ut. Ce ton, plus 
aigu pour ces instruments, a l'avantage, il est vrai , de se faire entendre de plus loin; mais la 
difficulté d'obtenir un accord parfait le rend désagréable. D'un autre côté, lorsque les musiciens 
veulent faire de l'harmonie, ils sont obligés d'avoir des clarinettes en si; ce qui occasionne une 
double dépense. 

Le journal d'harmonie et de musique militaire, pour lequel il a été pris des abonnements au 
compte du ministère de la guerre , et dont les livraisons sont déposées à l'état-major de chaque 
division militaire, est écrit dans le ton de mi bémol. Mon intention est que les musiques militaires 
soient composées de manière à pouvoir jouer constamment de ce même ton. Pour arriver au but, 
il ne s'agit que de se servir de clarinettes en si. 

Je pense que les régiments sont pourvus de clarinettes en ut et en si. Mes intentions peuvent 
alors être facilement remplies sans occasionner en ce moment aucune dépense. Si, au contraire, 
quelques régiments n'ont que des clarinettes en ut , et qu'ils ne puissent exécuter dès à présent 
mes intentions à ce sujet, on continuera dans ces corps de s'en servir jusqu'au moment où elles 
seront reconnues ne pouvoir plus être jouées. Elles seront alors remplacées par des clarinettes en 
si. Ce remplacement s'effectuera au compte de la masse d'entretien , ainsi que le prescrit la dé- 
cision du 9 décembre 1822, laquelle a été insérée au journal militaire du même mois. 

Je recommande l'exécution de ces dispositions à MM. les chefs de corps , ainsi qu'à MM. les 
intendants et sous-intendants militaires. 

XV. 

EXTRAIT DU MÊME. 

Extrait d'une circulaire ministérielle intitulée : Mesures adoptées pour faire cesser désormais 

f usage des masses dites d'économie. 

Paris, le l* r janvier 1827. 

Douze musiciens seulement étaient alloués aux régiments d'infanterie; mais ce nombre était 
d'une insuffisance reconnue; ils seront portés à vingt-sept , parmi lesquels neuf au plus seront 
gagistes, et dix-huit au moins compteront dans l'effectif du corps. La dépense de cette musique, 
convenablement calculée, sera payée par l'État, en maintenant toutefois jusqu'au 1 er janvier 
1828 la retenue d'une journée de solde , que supportent actuellement les officiers ; mais à partir 
de cette époque, la retenue cessera, et la musique sera en entier à la charge du budget; de la 
guerre. 


PIÈCES JUSTIFICATIVES. 4<>5 

XVI. 

EXTRAIT DU MEME. 

Nouvelle^ allocations pour diverses dépenses qui n'avaient pas été autorisées par les rè- 
glements. 

s r. 

MUSIQUE. — Le roi a permis que désormais la musique des régiments de troupes à pied de 
l'armée de ligne fût composée de vingt-sept musiciens, dont neuf au plus pourront être placés dans 
les corps comme gagistes , et les dix-huit autres choisis parmi les soldats des compagnies, 
t Comme le traitement à allouer à chacun des gagistes varie en raison des circonstances et des 
localités , comme la haute paye ou prime d'encouragement à donner aux soldats musiciens est 
également variable ou progressive en raison de leur aptitude , j'ai pensé qu'il convenait de ne pas 
faire de ces prestations spéciales l'objet d'un tarif permanent et fixe, et qu'il suffisait d'évaluer 
approximativement pour chaque arme les dépenses annuelles de la musique à une somme dé- 
terminée. 

En conséquence ♦ à dater du 1 er janvier 1828, il pourra être affecté annuellement, dans les 
régiments de troupes à pied de la ligne, infanterie, artillerie, génie, une somme de neuf mille 
francs à toutes les dépenses que nécessite une musique complète ; composée ainsi qu'il est dit 
ci-dessus : gages des musiciens , primes ou hautes payes des soldats élèves , entretien des instru- 
ments, fourniture de papiers et cahiers de musique, etc., etc. Cette somme sera prélevée, au fur 
et à mesure des besoins , sur les fonds de la masse d'entretien, dont la fixation va subir les aug- 
mentations nécessaires ; remploi excessif en sera justifié, pour tout ce qui est gages ou traitements, 
par des états de payement mensuels émargés des parties prenantes v et pour les menus frais, ré- 
parations et fournitures diverses , par des états sommaires que certifiera l'officier chargé de la 
direction de la musique, et qu'arrêtera le conseil d'administration. 

Au moyen de cette mesure, la solde qu'ont perçue jusqu'ici les musiciens gagistes, et qu'ils con- 
tinueront de percevoir pendant l'année courante, cessera de leur être allouée à dater du 1 er jan- 
vier 1828, et à la même époque, la retenue du jour de solde , que supportent les officiers des 
- troupes à pied, cessera de leur être faite. 

Pour 1827, cette retenue devant subsister encore, de même que l'allocation de solde aux ga- 
gistes présents dans les corps, il suffira d'attribuer à chaque régiment un secours spécial , afin de 
porter approximativement à la somme ci-dessus énoncée le fonds total dont il pourra disposer 
pour la musique. Je vais donc mettre à la disposition de chacun des conseils d'administration 
des troupes à pied la somme nécessaire à cet effet, ou l'autoriser, s'il y a lieu , à la prélever sur la 
masse d'entretien actuelle. 

Quant aux régiments de troupes à cheval , le roi leur ayant permis de former une musique 
d'harmonie dont deux gagistes pourront faire partie , et les officiers de ces armes , ne supportant 
aucune retenue pour cet objet ,.il est accordé dès ce moment à chaque régiment une somme de 
deux mille cinq cents francs , qui sera ordonnancée au nom du conseil d'administration. 


4o6 PIÈCES JUSTIFICATIVES. 

XVII. 

EXTRAIT DU MÊME. 

Décision ministérielle du 2 mai 1827, gui accorde aux corps les moyens de compléter leur 

musique. 

Paris, 14 février 1827. 

Le ministre , voulant accorder aux corps les moyens de compléter l'organisation de leur musi- 
que, et d'apporter en même temps quelque économie dans les dépenses qu'elle occasionne , a jugé 
convenable de modifier les anciennes dispositions , qui défendaient formellement de distraire 
aucun homme des rangs pour le service de la musique , à moins que ce ne fussent d'anciens mi- 
litaires précédemment employés comme musiciens. 

En conséquence, S. £. a décidé, le 23 mai, « que les soldats qui auront les connaissances et Tap- 
« titude nécessaires pourront désormais , après avoir accompli les six ans de service exigés par la 
« loi, contracter un engagement pour servir dans la musique , s'il existe dans les corps respectifs 
« des emplois de musiciens vacants. 

a Ils compteront dès lors en déduction du nombre des gagistes autorisés par les ordonnances , 
« figureront à l'état-major, et jouiront des avantages de solde et de haute paye attribués à leur dou- 
« ble qualité de musiciens et de militaires réengagés. • 

XVIII. 

EXTRAIT DE L'OUVRAGE INTITULÉ : ORDONNANCE DU ROI 'DU 4 MARS 1831 SUR i/ EXERCICE 
DBS MANŒUVRES DE L'iNFANTERIE. 

(a). Instruction pour le tambour-major. 

La place des tambours, clairons et musiciens, dans Tordre de bataille , a été déterminée au 
titre I er . 

En colonne de manœuvre, les colonels marcheront à hauteur du cinquième peloton de leur 
bataillon , du côté opposé au guide. 

Dans la colonne de route, ainsi que dans le passage du défilé, en avant ou en retraite, ils 
marcheront à la tête de leurs bataillons respectifs. 

Batteries et sonneries. 

Le nombre des batteries est fixé à vingt , non compris la batterie particulière à chaque régi- 
ment. Ces batteries sont : 

1° La générale. 
2* L'assemblée. 
3* Le rappel. 
4° Au drapeau. 
6° Aux champs. 
(T Le pas accéléré. 
T Le pas de charge. 
8* La diane. 
9» La retraite. 
io« Le ban. 


il* La i 

13° La berloque. 

13° Rappel aux tambours. 

14° Le roulement* 

u* L'ordre. 

16°. Le pas redoublé. 

17* Le pas de course. 

18* Halle. ) Pour les tirailleurs. 

19° Marcher en retraite. 

90° Commencer le feu. 
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Le nombre des sonneries est fixé à vingt-six , non compris la marche particulière à chaque ré- 
giment. Ces sonneries sont : 


I* La générale. 
9° L'assemblée. 
3* Le rappel. 
4° Au drapeau. 
5* Aux champs. 
6* Le pas accéléré. 
7* Le pas de charge 
8° Le réveil. 
9* La retraite. 
10* Le ban. 
11° La messe. 
12* La berloque. 
13° Rappel aux clairons. 


14° L'appel. 

15° A Tordre. 

14° Le pas redoublé. 

17° Le pas de course. 

18° Marcher en avant. 

19° Halte. 9 

20° Marcher en retraite. 

21 ° Commencer le feu. 

22° Cesser le feu. 

23° Marcher par flanc droit. 

24* Marcher par flanc gauche. 

25° Ralliement sur la réserve. 

26° Ralliement au bataillon. 


Pour les tirailleurs. 


(6). Signaux du tambour-major pour les différentes batteries. 

!• La générale. — Étendre le bras droit, empoigner la canne au milieu , et élever la canne à 
la hauteur du cou. 

2° L'assemblée. — Étendre le bras droit, élever la canne à peu près d'un pied de terre, en met- 
tant le pouce sur la pomme. 

3° Le rappel. — Mettre la canne sur l'épaule droite , le bout en arrière. 

4. Au drapeau. — Élever le bras , tourner le poignet en dedans , de façon que la canne croise 
horizontalement devant soi à la hauteur du cou. 

5° Aux champs. — Élever la canne perpendiculairement, le bout en haut, le bras droit étendu 
à la hauteur de l'épaule. 

6° Pas accéléré. — Élever la canne, le bras droit étendu, la paume de la main tournée en 
avant, la pomme de la canne au-dessus de l'épaule droite, le bout de la canne à hauteur et de- 
vant la poignée du sabre. 

7° Pas de charge. — Porter la canne directement devant soi, le bout en avant, l'avant-bras 
droit étendu , le coude en arrière , et indiquer l'accélération du pas en agitant la main droite. 

8° La diane. — Prendre la canne de la main gauche , et mettre le pouce sur la pomme, à la 
hauteur de l'épaule gauche. 

9° La retraite. — Passer la canne croisée derrière le dos. 

10° Le ban. — Passer diagonalement la canne devant la figure , la pomme à droite , les doigts 
en dessous , et appuyer le joug dans la saignée du bras gauche , que le bout de la canne doit dé- 
passer d'un pied. 

1 1° La messe. — Porter la pomme de la canne sur. l'épaule droite. 

12° La berloque. — Prendre la canne par le cordon et étendre le bras à la hauteur de l'épaule. 

13° Le roulement. — Étendre le bras droit et agiter vivement le bras et la canne. 

(c). Signaux pour les évolutions des tambours. 


1° Pour faire marcher par le flanc droit, — prendre la canne par le milieu et étendre le bras 
à droite. 
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2° Pour faire marcher par le flanc gauche, — faire le même signal, en étendant le bras 
gauche. 

3* Pour faire rompre le peloton, — laisser tomber le bout de la canne dans la main gauche , 
à hauteur des yeux. 

4° Pour former le peloton , — laisser tomber la pomme de la canne dans la main gauche , à 
hauteur des yeux. 

5° Pour faire changer de direction , — se tourner à demi vers les tambours, et leur indiquer, 
par un mouvement de la canne , de quel côté ils devront tourner. 

6° Pour faire marcher obliquement à droite , — étendre le bras droit à la hauteur de l'épaule , 
tenir la canne de biais, et empoigner le bout avec la main gauche, à hauteur de la hanche. 
* 7° Pour faire marcher obliquement à gauche , — faire le signal inverse; la pomme de la canne 
indiquera toujours le côté vers lequel on devra obliquer. 

{et). Poser la caisse à terre. 
Trois mouvements. 

I e Remettre les baguettes. — Empoigner la canne au-dessus de la pomme, relever à la hau- 
teur des yeux , en étendant le bras en avant. 
2° Défaire la caisse. — Rapprocher la canne contre la poitrine. 
3° Poser la caisse à terre. — Comme pour remettre les baguettes. 
4° Relever la caisse. — Même signal que pour mettre la caisse à terre. 
6° Rattacher la caisse. — Même signal que pour défaire la caisse. 
6° Tirer les baguettes. — Même signal que pour remettre les baguettes. 

XIX. 

EXTRAIT DU JOURNAL MILITAIRE. 

Ordre de mettre en usage les morceaux de musique relatifs aux journées des 27, 28 et 

29 juillet 1830. 

Paris, le 5 juin 1831. 
Messieurs , 

Tai décidé que la musique de chaque corps étudiera et mettra en usage , sans aucun retard , 
les morceaux de musique relatifs aux journées des 27, 28 et 29 juillet 1830, insérés au journal 
de musique militaire, composés et dédiés au roi par M. Preisser, chef de musique au 8* régiment 
d'infanterie légère. 

Ces morceaux sont ceux intitulés : 

Grand morceau militaire ; 

Trois pas redoublés ; 

Un morceau de repos ; 

Un chant national. 

J'adresse à chaque corps, avec la présente, un exemplaire du journal militaire de musique, 
qui contient les morceaux ci-dessus. 


PIÈCES JUSTIFICATIVES. 4«9 

XX. 

BXTBAIT DU MiMB. 

9 

Décision ministérielle relative aux musiciens envoyés au Gymnase musical, et aux soldats 
ou enfants de troupe qui y auront été admis définitivement en qualité d'élèves . 

Paris , 15 novembre 1837. 

Le ministre de la guerre a décidé, le 15 novembre 1837, que les musiciens envoyés au Gym- 
nase musical pour y achever leur instruction , de même que les soldats ou enfants de troupe qui 
y auront été admis définitivement en qualité d'élèves, après six mois d'épreuves, seront compris 
dans le complet réglementaire de vingt-sept musiciens, affecté à chacun des régiments d'infante- 
rie ou de génie auxquels ils appartiennent. 

En conséquence, les militaires dont il s'agit compteront comme musiciens dans leurs corps 
respectifs, et ne pourront y être remplacés , pendant la durée de leur absence, que par des élèves 
musiciens qui ne porteront pas l'uniforme de la musique , et ne seront pas dispensés du service de 
place ou du service intérieur. 

XXL 

BXTBAIT DU MÊME. 

Mesures à prendre pour que tous les musiciens des m corps de troupes soient désormais liés au 

service militaire. 

Messieurs, 

La situation exceptionnelle des musiciens gagistes dans les corps de troupes a dès longtemps 
fixé mon attention; et les questions qu'elle fait naître ont été de ma part l'objet d'un examen spé- 
cial depuis qu'un arrêt de la cour de cassation, en date du 19 mai 1838, a formellement déclaré 
que'ces musiciens, n'étant pas militaires, ne pouvaient être soumis, dans l'intérieur du royaume, 
à la juridiction des conseils de guerre. 

Il m'a semblé qu'on ne pouvait, sans les inconvénients les plus graves , admettre qu'il y eût, 
dans le sein même des corps de troupes et parmi ceux qui en portent l'uniforme f des personnes 
entièrement étrangères à la juridiction de l'armée , de telle sorte que, pour la répression de leurs 
délits de toute nature , leurs chefs fussent obligés de recourir aux tribunaux civils. J'ai jugé qu'il 
importait , dans l'intérêt de la discipline, d'assigner un terme à un tel état de choses , tout en res- 
pectant les droits qui résultent des conventions antérieures souscrites. 

J'ai décidé : # 

1» Qu'à l'avenir il ne serait pas admis, dans les corps, de musiciens à titre de gagistes ; 

2° Que les musiciens gagistes actuellement employés , et remplissant les conditions prescrites 
par les lois et ordonnances , pour pouvoir contracter un engagement militaire , seront admis , soit 
dès à présent, soit à l'expiration des conventions qu'ils ont faites avec les conseils d'administra- 
tion, à contracter cet engagement; 

3» Que ceux d'entre eux qui ne pourraient contracter un engagement militaire , ou qui s'y refu- 
seraient, seraient maintenus dans les corps dont ils font partie, mais seulement jusqu'au terme 

des conventions actuelles. 

5* 
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Je n'ai pas besoin de vous faire remarquer, Messieurs, combien l'exécution de ces mesures 
sera avantageuse pour la discipline ; je ne doute pas que, soit au moyen des élèves qui se forment 
dans les corps ou à l'école de cavalerie, soit par les ressources que présente le Gymnase musical, 
il- ne devienne facile de remplacer le petit nombre de musiciens gagistes qui cesseraient d'occuper 
leurs emplois actuels dans tous les régiments, bien inférieur à celui que les règlements autorisent. 

Je compte donc sur votre concours pour assurer, dans tous les corps de troupes , la prompte 
exécution des dispositions de la présente circulaire. 

Un état nominatif des musiciens gagistes de chaque corps, indiquant l'époque delà cessation 
de leurs traités respectifs , devra m'étre immédiatement adressé par les conseils d'administration. 

XXII. 

EXTBAIT DU MÊME. 

Décision ministérielle qui fixe le nombre des élèves musiciens , tambours et clairons, clans 

l'infanterie. 

Soult-Berg , 1 2 août 1844. 
Le ministre de la guerre a pris , le 23 juillet 1844, la décision suivante : 
Le nombre des élèves musiciens, tambours et clairons, est fixé à soixante par régiment d'in- 
fanterie, savoir : 

. 18 élèves musiciens. 

42 élèves tambours et clairons (2 par compagnie). 

XXIII. 

EXTRAIT DU MÊME. 

Décision ministérielle prescrioant la prompte organisation des cours de la méthode fVUhem , 
pour l'enseignement de la musique dans les corps. 

Le ministre de la guerre, étant informé que les corps d'infanterie et du génie ont généralement 
négligé d'organiser les cours de la méthode Wilhem, dont l'adoption leur a été recommandée pair 
une décision ministérielle du 31 décembre 1841, insérée au journal militaire, p. 451, prescrit aux 
chefs des corps de ces deux armes, dont les chefs de musique ou les premiers instrumentistes sont en 
état d'enseigner ladite méthode , de donner des ordres formels pour que ces cours aient lieu trois 
fois par semaine ; la durée de chaque leçon sera d'une heure, et les colonels fixeront, d'après les 
exigences du service, les jours et le temps de la journée pendant lesquels ces exercices devront 
être pratiqués. 

MM. les généraux commandant les divisions militaires veilleront, chacun en ce qui le concerne, 
à l'exécution des dispositions qui précèdent, et adresseront, le 1 er août prochain, au ministre : 

1° Une liste des corps d'infanterie ou du génie stationnés dans leurs divisions, où les cours 
de chant seront organisés ; 

2° Une liste des corps où cette méthode n'aura pu être introduite ; les motifs qui s'y seraient 
opposés devront être indiqués dans une colonne d'observations. 

fin. 
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ERRAT Al. 


Pbépace. Page v, ligne 4, en remontant, L'Espagne ayant, Usez: le Portugal ayant. 

— Page vij , ligne 6, et en tête desquels figurent, lisez : et en tête desquels figure. 

— Page ix, ligne 3, par des troupes, lisez : par les troupes. 

— Page xy, ligne 6, la vieille Argentorata, Usez : la vieille Argentorate. 


Page 65, note* 3, ligne S de la note, par peine et par, lisez : par peine e par. 
Ibid. ibid., ligne 15, Ja estes vielze, Usez : Ja estes vielz. 

Page 126, ligne 3, en remontant, de même que les Espagnols, lisez .• de même que les Portu- 
gais et les Espagnols. 

Page 227, ligne 4, redevint colonel en 1814 , lisez : redevint colonel en 1815. 

Page 242, ligne 14, dans son enceinte, lisez: dans cette enceinte. 

Page 250, note 1, ligne 3 de la note, qu'on reconn utêtre, lisez : qu'on .reconnut être. 

Page 269, ligne 2 de la note, m'ont été, lisez : m'ont été. 

Page 368, ligne 4 , en remontant , le cor a cylindres, lisez : le cor à cylindres. 

Page 376, 2* portée (étendue du saxophone ténor en mi bémol) Effet, Usez ; en changeant les 
notes, Effet : clef de /a, 4 e ligne, du ré 9 au-dessous de la portée au la bémol , clef de sot , 2 € lignée , 
2* interligne de la portée. 

Page 384, ligne 5, Daniel Vuatsch, Usez : Daniel Vuastch. 


AVIS AU LECTEUR. 

Il sera tenu compte ultérieurement des changements et additions auxquels pourraient donner lieu les évé- 
nements survenus pendant l'impression de ce Manuel. L'auteur, désirant même étendre par la suite le cadre de 
son œuvre, et compléter autant que possible ses recherches sur la musique militaire, accueillera dès aujourd'hui 
avec un vif sentiment de gratitude les communications un peu importantes qui lui seraient faites par des per- 
sonnes dignes de foi, relativement à cet objet , notamment pour ce qui aurait trait à l'état de la musique guer- 
rière chez les peuples nos voisins, et chez les peuples des contrées lointaines. Il n'est pas besoin de dire qu'en 
profitant des renseignements qu'on voudra bien, lui fournir, l'auteur indiquera chaque fois de quelle source 
il les tient. 


